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politique des gouver
tes .cabinets «le Londres et de Paris cher-

chent Uans de laborieuses conversations la
quadrature du cercle , c'est-à-dire la formule
d'un 'accord sur les affaires russes entre deux
conceplitffts diaitoélralemenl opposées. Dieu
sait' qu'il 'chef-d'œuvre d'équivoque sortira de
l'officine diplomatique !

En attendant , 'M. Millerand, sentant la
l'rance un peu isolée entre l'Anglelerre . el
l'Italie qui conspirent ensemble pour la
reconnaissance de la République des Soviets ,
a cru trouver secours aux États-Unis, qui
venaient de "préciser leur point de vue dans
une noie adressée d'abord & la Consulta
romaine , mais qui était destinée à être com-
muniquée aux autres gouvernements alliés.

L:i pensée de AVashington est souvent en-
veloppée de nuages et dc réticences cl les
manifestations successives n'en soht pas
toujours cohérentes.-Un premier communiqué
«lu département d'Eiat américain avait
donné îa fâcheuse impression que la Maison-
Blanchc identifiait la Russie avec 'Lénine.
Ellc disait que < 1 armée russe actuellement
est Broldiéviste parce que Lénine est à la tCle
Hu gouvernement de Moscou , maïs que, en
réalité, c'est une armée russe » ; que < ies
Russes n'ont pas d'ambitions territoriales
et qu'on peut admettre qu'ils ne veulent pas
sacrifier la souveraineté de la Pologne » ;
enfin , que « la politique américaine désire
sauvegarder lis territoires russes jusqu'à ce
que le peuple russe 'ait réglé ses affaires inté-
rieures i.

Cette , déclaration singulière fit quelque
Scandale et une note de presse embarrassée
vint peu après la révoquer.

I.a leltre au gouvernement italien est plus
satisfaisante. Washington s'y prononce caté-
goriquement en faveur de l'indépendance et
ide l'intégrité de la Pologne ; il y a bien Un
pelit couplet en l'honneur de Ln démocratie
russe, mais aussitôt après la note déclare
que les Soviets ne représentent-pas la Russie,
iftussi , « le gouvernement américain esl hos-
tile à tous pourparlers et négociations avec
le régime 'Soviétiste qui s'écarteraient des
'limites' étroites dans lesquelles doivent sc
¦dérouler des pourparlers d'armistice >.

Suit un vrrulent réquisitoire contre le gou-
vernement bolehéviste, « basé sur la néga-
tion de tout princi pe d'honneur etde bonne
foi ».

« Nous ne pouvons r«eocnuaîlrc, nous ne
pouvons avoir tic relations ' officielles ou
accueillir amicalement les agents d'un gou-
vemement qui est résolu à conspirer oontre
nos institutions , dont les diplomates seront
les instigateurs de dangereuses révoltes, dont
les orateurs proclament qu 'ils signeront des
Contrats ' avoc l'intention de ne pas ks obser-
ver. 31
' Mais 'les 'Etats-Unis n'entendent pas que

la 'Russie paye d'un démembrement le
malheur 'd'avoir de tels gouvernants. Il ne
faut pas fournir h ceux-ci le prétexte d'un
appel au sentiment national russe. Aiusi, la
Pologne et tout voisin quelconque de la
Russio doit s'abstenir de visées territoriales
aux dépens de celle-ci.

M. Millerand, aussitôt que le texte de la
ilote américaine lui fut connu, s'empressa
d'y répondre par unc lettre où il soulignait
Qvçc 'contplaisance l'accord des deux gouver-
nements sur l'impossibilité de reconnaître
comme pouvoir légitime la République des
Soviets ël âe traiter avec elle. M. Millerand
disait au surplus «aibiorider pleinement dans
les vues américaines touchant ' l'intégrité-de
3a Russie.. '.
. L'effet de cette démarche du premier mi-
nislre français , qui devait établir la commu-
nion d'idées de Paris et de Washington,
Vient malheureusement d'êlre gâté par une
réponse des Etats-nUms, qui confirment bieu
Olre d'accord «avec «la France à l'égard du
Soviet de Moscou, mais iie Veulent pas qu'on
infère de là qu 'ils approuvent la reconnais-
sance du gouvernement du général Wrangel;

Pendant que les puissances alliées H asso-r
ciêes laissent écha'pper de leurs mains, par-
leurs désaccords, le sceptre de la direction
polili que de l'Europe, un autre pouvoir se
lève , qui menace de les supplanter et de se
dresser én 'f-âce des gouvernements en censeur

ivpièpe veut dicter la
lements.
di plomatique armé d'un redoutable vélo.
C'est l'Internationale ouvrière, non pas la
bolehéviste, mais l'autre, «qui s'est enfin res-
soudée au Congrès de Genève, el qui -lail
déjà seniir l'effet de son unité retrouvée.

Onivir les décisions prises par la confé-
rence des ouvriers anglais , la constilution
d'un comité d'action international et les
trois sommations notifiées aux Alliés : 1° pas
d'action militaire en faveur de la Pologne
ou du général Wrangel; 2° pas de blocus
conlre la Russie ; 3° reconnaissance du
Soviet. M. Lloyd George est déjà le prison-
nier des syndicats , comme l'a montre Son
discours aux Communes, qui n'a pas tra-
duit fidèlement lés décisions prises avec la
France. Entre temps, une délégation était
allée lui notifier les injonctions ouvrières.

De 'Londres, une mission travailliste est
venue à Paris s'aboucher avec la Confédé-
ration du Travail. En Italie, les .socialistes
ont devancé le mot d'ordre anglais. Ou con-
nait l'altitude des ouvriers d'Allemagne,
d'Autriche, de Tchéco-Slovaquie.

« C'est le tournant de l'histoire », écrit
le journal du Labour Parl y anglais, et il
ajoute : * L'entente des travailleurs n'a
jamais été plus forte ni plus complète. »

Sur quoi la presse bourgeoise constate '.
« La Pologne est un prétexte choisi astu-

cieusement ; "l'alternative est celle-ci : ou
bien être gouvernés par les syndicats mobi-
lisés en un «Soviet , ou bien être gouvernés
par le Parlement comme le veut la loi. -11
nc peut pas y avoir deux gouvernements
dans un pays. »

•Nous entrons dans la première phase d'un
duel dont l'enjeu «t formidable.

• i» «

Il est certain aujourd'hui que l'Europe fut
bien près de la paix en 1917. Les deux camps
élaient las et doutaient de la victoire. On
eut alors la démarche du prince Sixte de
Bourbon au nom de l'empereur Charles de
Habsbourg. Mais l'Italie , qui avait pour mot
d'ordre : delenda Auslria, mit son ucfo â là
poursuite des négociations ; elle fut secondée
cn France par M. Ribot, qui ne fut certai-
nement pas, en cette occurrence, l'Interprète
fidèle de la majorité de ses compatriotes. On
eut encore la célèbre note pontificale du
l" août , qui avait élé établie après un mi-
nutieux sondage du terrain diplomatique et
qui reflétait indubitablement les dispositions
dc l'un ou l'autre belligérants. Mais l'article
15 inséré au pacte de Londres, sur la requête
de M. Sonnino, ne permettait pas que le
Pape eût l'honneur de contribuer au réta-
blissement de la paix. D'autre part , l'Alle-
magne ne voulait pas se résoudre n faire
officiellement acte de désistement à l'égard
de la BeMtnie et ûe l'Alsace-Lorraine. Les
chancelleries ïirfcht donc, au Sàiht-iPère un
accueil poliment èvasif.' Cette même année
eut lieu à Berlin la double démarche d'une
ambassade neutre et du nonce Pacelli, char-
gés, dc la part d'un d«îs grands Alliés, de
s'enquérir des dispositions de l'Allemagne.
La chule de M. de Bethmann-Hollweg vint,
très à propos pour quelqu'un, sans doute,
casser le fil de la cohversation. Enfin , on
sait que M. Briand, ' tn France, fut saisi
dc certaines propositions 'de Berlin, trans-
mises par le èanal du baron von der
Lanckeh, Haut fonctionnaire allemand en
lîe.'giijuè. Cette dernière affaire élail demeu-
rée fort obscure jusqu'à présent. ' Le Jtfafin
de Paris la remet sur le tapis, cn publiant
des documents du plus vif intérêt que nous
reproduisons plus loin. On verra que ce fut
encore M. Ribot qui fit Obstruction dans
celte «conjoncture.

«Les divulgations du Matin «fournissent
d'utiles documents «\ l'histoire ; mais ce
n'est pas ce souci qui les a principalement
déterminées. On devine qu'elles ont un but
polili que et on voit qu'elles sont utiles à
M. Briand.

Les difficultés du recrutement «¦
^Bohême "*

Prague , 15 . août. \
La 'localité ifrilntièrc de Znc-kmaiilel (Haute-

Silésie) est depuis , quelque -. temps un centre

d'agitation pangermaniste. Le recrutement y
eet sabotC: La. population rassemblée a attaque
ies agents, tchèques .-Ct tué leur commandant.
Plusieurs coups de fou ont été tirés «les fenêtres
des maisons : la force publique S* riposté 'par
une salve. Une personne a' été tuée, 7 autres
Ont été grièvement blessées. La loi martiale a
été proclamée-dans les districts de Jagerndorf
ct 'de Frciwaldau.___ 

*+. 

La Semaine sociale de Caen

',-yPoris, le 11 août 1920.
L'an dernier , la Stjoiaine sociale du Franco

avait, repris, à Mete|. ses réunions annuelles,
interrompues par la guerre. Cette année, c'eat
il Caen,- en terre normande, ct sur l'invitation
même de l'Evêque tfc Bayeux , Mgr 'Thomas
Lemonnier , quo sc sopt rassemblés les catholi-
que» Sociaux français Au nombro de plus de
1200, du lundi 3 août au samedi 7 août , ils
ont étudié en comiûtin l'important problème
économique du régte* -de la production , ainsi
que les questions qui S'y rattachent.

Rome <;t l'Episcopat français n'ont- pas mé-
nagé à cette session de la Semaine sociale.
qui fut la douzième, leurs approbations et leurs
encouragements. Une lettre dit cardinal Ga<-
parri ù il. Eugène Duthoit , qu'on a pu lire ici
mème, un télégramme de la Secrétairerie
d'Etat, envoyé à «Caèn au moment où sc clô-
turaient les travauï 'dc'S « Semainiers », ont
fait voir en quelle «tàtîmt- l'autorité romaine
tient la Semaine Sociale de France. La pré-
sence du Cardiii.il-ardtevOque de Paris -à deux
des conférences génériiles, celle des 'évêques de
Bayeux et d'Arras, <p| ont assisté fi la plupart
des Cours, des lettrés ïpproliatives du Mgr Ger-
main, archevêque' de [Toulouse, et de 'Mgr Gi-
bier, évCrruo de VeÂsilles. ont rendu plus
claire encore , aus Jeux de tous , la portée
sociale '(Porto initiative dont le temps ne fait
que confirmer l'importance et l'opportunité. Le
cardin.il Mercier, enfin, par un télégramme, a
tenu à dire , lui aussi, sa sympathie aus con-
gressistes de Caen qui comptaient, d'ailleurs,
dans leurs rangs, une dizaine de prêtres et de
laies belges, dont le H. P. Rutten , qui a donné,
îc. vendredi, C août , devant un immense audi-
toire , tihe conférence très applaudie.

Au reste, cette cession" de 1920 peut prendre
rang parmi ' les meilleures que la Semaine
sociale de France ait «enues-jusqu 'ici. A Metz.
on . avait eu l'impression heureuso d'une insti-
tution qui" reprend vie et l'affirmation d'une
volonté .de travail ct d'effort. A Caën, ce sont
des résultats qu 'on a cu la joie d'enregistrer.
Parmi les professeurs de la Semaine sociale,
trois déjà occupent aa Parlement français dos
situations en vue et ;ouent un rôle important
eoit o la Commission du travail, soit à celle
des finances ; ce sent MM. Duval-Arnould ,
Boissard et Chabrun, le premier, député de la
Seine, les deus autres élus-dans la Côte d'Or
et dans la Mayenne. Tous trois ont fait à Caen
des cours remarquables, qui.ont été très ap-
préciés. .

A leurs côtés, dans lo corps professoral , pour
la première fois, un éréque avait daigné pren-
dre place, auquel s« travaux antérieurs, sa
mission aux Etats-Unis «à la fin de la guerre,
l'éloquence do sa psrole, donnaient , en cette
rencontré, une aiitoriU partipaïière. Sou exposé
magistral sur les requêtes àe la morale catho-
lique en face dts cojflits et des expériences
qui se déroulent aujourd'hui dans le domaine
de la production a été écouté avec une reli-
gieuse attention.) ct l'importance dc ses décla-
rations n'a échappé â personne. Mgr Julien,
qni occupe dciiuis 1917 seulemont lo siège
d'Arras, et qui] compte, parmi ses prédéces-
seurs illustres, }lgr Variais, l'ardent défenseur
de la liberté dinseipiement, a rappelé à ses
auditeurs que l'Eglise catholique n'est liée à
aucun régime économique ct qu'elle, s'accom-
mode do tous, iourvu que chacun d'eux, dans
son oriÇanisatioji, respecte les principe* géné-
raux de la juslice et du droit II a fait voir ,
en ¦ termes excellents, quelle est l'éminento
dignité du travail et du travailleur , ct con-
densé, en forniiles heureuses, tout renseigne-
ment chrétien sur les'graves questions du
salaire et do 1 propriété.

Ce sont ces nOmes princi pes que M. Eugène
Duthoit, en pi losoplic et etl :sociologue, 'avait
déjà résumés, lans sa déclaration d'ouverture,
eu traitant de la crise de la production. Après
avoir <?xplî qu< que cette ' crise ' sévit surtout
dans l'ûrnc . d s producteurs, tt qu'elle est ln
conséquence t i matérialisme- et !du syndica-
lisme révolut mnaïrr , M. Duthoit a montré
qu'il na faut as séparer "du producteur, mem-
bre d'uhe 'fà:, ille, d'une nation,1 d'une Eglise,
.ce , qui con4itne l'être hanttin. II a debrit
encore les' j éfastes conséquences de l'oubli
.du don de Pieu dans l'tililisation terrestre des
gains et des loisirs, et coiidii ert faisant â pel
à la culture fies vertus chrétiennes comme au

seul moyen efficace de promouvoir le mieux
être social ¦

A ces leçons théori ques, s'en" ajoutent d'au-
tres, dont deux au moins, faites par des indus-
triels réputés, MM. Deschamps et ' Nieaise,
avaient un caractère expérimental bien déter-
miné. Us 'firent connaître aux * Semainiers »,
le premier, le point de vne patronal vis-à-vis
des revendications du travail , le second, des
vues fort suggestives sur les données et fes
solutions des rapports du capital et dn travail.
. La question du sursalaire familial, entrée de-
puis qudque temps dan» la voie des réalisa-
tions, fut étudiée par M. Maurice Deslandres,
doyen de la Faculté do droit de Dijon ; celle
des rapports-entre la production et le - régime
bancaire, par M. Max Turmann, membre- cor-
respondant do l'Institut et professeur à l'Uni-
versité de Fribourg, qui ne manqua pas, au
passage, cette occasion qui s'offrait à lui. de
rendre un hommage mérité aux organisations
financières , si florissantes et si bienfaisantes
des chrétiens-sociaux de Suisse.

Au reste, une nombreuse délégation romande
assistait aux réunions de l» Semaine sociale de
Caen ; elle comprenait , outre M. l'abbé Char-
rière tt M. Gross, de Lausanne, M. l'abbé
Pilloud. le R. P. de. LangenAVendels, M"" Ter-
cier, et une religieuse de l'Ecoie de formation
sociale féminines. A l'issue du repas dc midi,
le vendredi, G août, le R. 'P. de Langen-Wen-
dels, appelé à prendre la parole, après av9ir
rendu "hommage aux catholi ques sociaux fran-
çais et les 'avoir remerciés de leur accueil, a
donnç un aperçu des progrès accomplis par
l'Union roîjiandc des travailleurs chrétiens et
montré l'opportunité de l'Ecole dc «formation
soeiale fùiniiiine , doiit il est lun  des initiateurs.
, CcUc intervention, fort app laudie, du lt.
P. de Langen-Wvnûels. s'est produite au cours
de la journée consacrée aux questions inter-
nationales, laquelle .s'ouvrit par un exposé de
M. Vialatoux, rédacteur à la Chronique sociale
de France, sur l'idée de civilisation et les cou-
rante modernes do l'opinion, et fut marquée
pat . .lea cohérences de M. Bcnç. Pinon , sur
l'Europe nouvelle, «le M.' George Goyàu , sur
l'internationalisme et Ié catholicisme, ' et de
M. Zaïnanski, sur l'organisation internationale
du travail. Dans l'impossibilité où nous som-
me* d'analyser ces cours, retenons au moins
l'accueil chaleureux fait «aux .paroles , pronon-
cées par M. Pinon en faveur de la Pologne ct
l'envoi ,qui s'en suivit d' un télégramme de sym-
pathie au maréchal Pilsudski.

Cette journée internationale, à laquelle parti-
cipèrent, outre des . Belges et des -Suisses, un
représentant du parti populaire italien, don de
Rossi, un prêtre canadien, deux Yougo-Slaves,
un Chilien, quelques Anglais, ne fut pas l'un
des moindres attraits- de la Semaine sociale
de Caen, qui fut aussi marquée par une autre
innovation fort intéressante, celle des séances
dites ' de documentation.

Chaque jour, la première p.irtie de l'après-
midi fut , en effet , consacrée à de petites réu-
nions où les semainiers, au gré de leurs com-
pétences et de leurs spécialités , e'assemblô-
rent, sous la présidence de personnalités ¦ choi-
sies, pour échanger leurs vues et leurs infor-
mations sur des questions d'ordre pratique. La
plupart des problèmes sociaux, discutés à
l'heure présente, alcoolisme, syndicats, retrai-
tes ouvrières, crédit à long terme, chambres
d'agriculture , apprentissage, furent ainsi l'objet
d'entretiens documentaires, dont ou apprécia
fort l'intérêt et l'utilité et qui favorisèrent la
toise ea 'Commun de beaucoup dc science et
d'expérience.

C'eat que, les « Semainiers », prêtres ou
laïcs, sont, pour la plupart ,,étroitement mêlés
à l'action sociale. Hommes, do réalisation, ' ils
étaient venus à Caen, non seulement pour s'y
livrot à des études théoriques, mais encore
pouT se conccrtqr et établir entre eux un
contact amical et fécond. «A ' tous égards,' ils
ont lieu d'être pleinement satisfaits des résul-
tats obtenus.;. . . ¦
¦ ¦ lls ue le furent- pas moins des manifestations
religieuses et-dea .conférence publiques qui
les rassemblèrent dans les plus belles églises
dc Caen et dans la grande, salle des œuvres.
L3 pieuse cérémonie du lundi soir, que présida
îc Cardinal Amette, la veillée de prières du
jeudi , où parla M. l'abbé-Thellier de Ponclic-
iville, ont achevé de donner à la Semaine
sociale de Caen son véritable caractère.
Ouverto par une messe du Saint-Esprit, clô-
turée par un Salut du Saint Sacrement, ce fut
vraiment, tant parles discours prononcés que
par les démonstrations religieuses «pii s'y multi-
plièrent, une Semaine sociale catholique où la
foi eut sa part , qui ne lut pas la moindre.

L'art chrétien ' eut~la :sicnne ' aussi. Caen est
l' une des villes de France les plus riches en
monuments . religieux. Les Semainiers los ont
successivement, visités. Ils ont joui grande-
ment ««fin des. chants expeutés le lundi tt le
jeudi , à SaintJîtienne et à Notre-Dame, p3r
la Schola Saint-Grégoire, qui interpréta pour
oux . une partie 'du répettôire des Chanteurs
de Saint-Gervais.

E. B.

ETRANGER
Les affaires de Pologne

La presse polonaise
et le discours de U. Lloyd George
I-e discours dc M. Lloyd George a suscité une

émotion considérable à Varsovk.
Le AVirorf écrit : < it. Lfloyd -Geos-g? a parlé

non -comme ua aJliô de Ja l'olvgoe ou connue
son ami. mais comme son juge. (La luette a
exprimé, vcnùredi dernier, !.-> mi—ie apprécia-
tion. Nous tenons'à constater celte rencontre -de
sentiments. — Réd.) Son djsooùirs «est unc vi c-
iorlre pocr la Russie des Soviets, dont la conct-p-
tio'n politique reçoôt .l'agrément (ie l"Anglelen>.
Quand, en 1918, nous avions la possibilité de
nous enU-mie avec les Soviets au sujet des 1er-
riîoiires contestés, occupés prénédt«mment par lc»
AlleinaïKls , _i Pologne rejut le consril.de ne pa*
entrer en contact avec la diplomatie so>«"ié;ique
non reconnue par l"Knicme. A ce enoment, M.
«Lloyd George et M. CCèmenceau 3ancèren4 «les
menares il Moscou ct à Pé'.cograd. Le gouverne-
ment de Lénine, profitant de notre- passive, oc-
cupa XitRa let Biaryslo—. .Vous aryani^àtties nertnr
^éfense et re|)OUSssâsmes ïcimemi qui menaça'rt
nos frontières. ïn .mfsne temps. Lloyd George
soulcnaâl la contre-révoiution KdHeliai. Et au-
jourd'hui , le IVwnier anglai» nous accuse
d avo»r 4rouJile la \i-~t. de l'Europe et ajoute tpu;
Iles Soviets n'ont jamais pris d jnaiurej agres-
sives «conhe ̂ 'indépendance de la Pologne. L'ai-
Jérët de !a Grande-Bretagne est de IK/IKT «!«
¦relations commerciales avec Ja liussie, Xous sa-
vons ce que ceta signifie. »
'- Le Kur fer Porcrmiv- écrit. : < I>e lord-cami-

léon a changé d'attilnde. D'adver>>oire de TAlle-
.magne, il est devenu son proteeteur.' Il défend
«niinteaant . Ee*. niûthodes terroristes- «lre So-
viets. Sa seule stsbiahi est dans -son injustice
3 IVgàril «Je Ja l'otognc.. '» '

Les conversations *" i
entre Londres et Paris

Pori*, 15 août.
(Havas.) — Soulignant Je caractère «amica)

«vies cotivcrsaUoas 'i'raiieo-8!n«jlaises. b presse
eslùne qae fc «taaWntenMu ssa définitivement
¦aplani dans «l>îu-x ou trois jours. Toutefois, il
faut remarquer que la scftition se trouve coim-
pSquée à la suite de l'aRtisiié du conwlé d'action
trarailSstc qui. non seulement a xlôcôdi
d'envoyer «cte» «b&gws à i'aris en .Vue de se
ctmeerter a«c Ca C. G. T., maU cocore menace
iii cesisor îa fourniture du rfiarbon à ia France.

La Franco est prête â reconnaître
le Soviet ?

Paris, 15 août,
(llavas.) — Le .Vafin expose l'attitude 'de !a

France à l'égal ide la Russie. Oe n'est' m à
Paris, dit-il. ni à l^onidreS qu 'on peut sc réjouir
dc £a ovésentente fnmw>*ritanoique. Lesprit de
comciliatk* ne peut pas aî'.er ju^u'à modifier
êcs principes posés pas- M.̂ lirerand et on n'ima-
gine pas sans Anoi M. LJovd George Se laissaut
imposer la reconnaissance ld«s Sovê̂  par le
cémifé dnciicai travai'Jisie. La Fnioce poursuit
une politique de principes. -

D'après le Matin , ki Frasnoe e»t disposiSe ù
reconnaître la Russie <ks Soviets aux trais «KMK-
J.WJS —mtynles : 1° f j  Pologne ekencuno l'âxe
et sauve ; 2" le» Soviets reconnaissent les dettes
russes et prouvent par a <onvocation d'une
assewCjiie noifcnaiement élue qu'ils repivsentent
\éritsUenicnt la nation russe.

Les Etats-Unis
ne sont pas d'accord avec la France

Washinylon, 15 aoûl.
(Ilaixis.) — 'Le dqiïjteiiKnt 'd'Eiat prépare

sa réponse ù la 'note française! Xe d^pathnient
«il'lvlat est d'nocord «ir fcs .pruT.ïpçs gôn^raiix
exixrènrés par la note fronçasse au sujet A; la
llussie. T'OUî'rfois V. n 'estions» pas que ces prin-
Mpes Kupfepient pour le moment le ttevoir à»'
teettanaltnv te lgourertieuK—t ito Wïangei .

L'action socialiste internationale
en favear da Soviet

" Londres, 15 août.
(HaiHiS.) — Le «limite d'actêon «tont la «cons-

titution a él& <Mci&Se «par te parti ouvrier s'est
¦rt-uiii (iMjo'Ji'd-luii à Ixaidrec.. Il a dëtwié
"d'envoyer à sParis son préskk«til. M. As&nnson.
iASpttlé, président du Labour part}-, et'M , Gos-
fiOSnig, c«nrtSe£6«r «niinùôpaJ do iLoiidres, pour
dfiik'iVr nvpe iVs r«j»néseidamt«i de 1a C. G. T.
ei »lu parli iRsocialtste fnaivais. i-e «mité d'action
<t Tf.*>Ur «l'entrer en rapport av«c Ees autre-.
groniTrtiwnls rcçionaux <* d"iliTitcr css (Axmiers
» *u» fa)r C parvenir iooj» reirSeigiifviteal* au
xivjei de il formalion <3e tmsrils ri 'artion ûwaux.
3! «a «"*• .{•gi'.ifctm.'Dt tliH(k- de Jcnrer IHI appel
t> toins Ces trsadc-unionistfs, k-s priant tk Jui
>Mi\-0)''<v Iwiit-îS inTormahcns ¦utJ. 'csi an • Mijrt îles
wanlticns; l"iiii ';'a:i:,'iit s oa loul a ', tro r mal îT ici



ete guêtre, S îa faSmcation desqu«5s 3B sont
eniiqiloyés, ou tous r-enseignum-ents ayant trait
ame transports de munitions, équipements ou
matériel «de guerre-

Paris, tô août,
(llauas.) — Répondant ;\ l'invitation de la

iC. G. T.. ia Fédération «svndicai'e internationale
réunira sou bureau ù Amsterdam le 19 courant
F.iour examiner ta situation créée par fti guerre
iv.sso--polon3.ise. La Fédération «.yudxafc inler-
nationale « pour pressaient M. iVppteton, des
«Trade-unions anglaises;) et pour premier vice-
président, M. Jouhaux.

l'aris, 15 août,
(llauas.) —PurCstitt de 5a séance ou cours de

taqueile le comilé «J'action ouvrier anglais s'est
vu constituer «ses pouvoirs, le correspondant de
l' Echo de Paris précise que, d'uo bout à l'autre,
l'«ssCTid)5éic fut dounùite par Oes éléments,
extrêmes. «Tous les orateurs ont proclamé «leur
volonté ée faire flédhir lie gouvernement fran-
çais, lia UKoa.ee 3» T&us <irt«îcte a «Aè 'to8maf.ee
par te tôprésentarft des ouvriers mineurs Robert
.Sn»:ilie, qui Q déclaré que, au cos où la France
et Wrangdl oouperaient de ravitnQùoment de la
IlUKsic, la France pourrait se ¦voir refuser ie
charbon anglais dout oSe a besoin.

Les Rosses
' en territoire contesté allemand

'Mlenstein, 15 août.
(Wol f f . )  — Soldau u ëtfe pris 3«ier soir par Ses

«boWiévistes. iLa viile a peu souffert. Les trou-
pes polonaises sa trouvent maintenasrt près
d't'slau et Ide KrâincrSdarf.

j Les Allies
évacuent le district d'Allenstein

Al/enstein, 15 août.
•f\Voî/J.) — Lundi, l'administralion «sera trans-

férée par îa commission interalliée aux aulo-
rités allemandes. IA coonnissian cnterafSiée par-
*ira lundi soir. I-.es troupes àteiaS'rëes auront
quille le territoire ipSSnscitaire à ce inKxncnt£t.

ï Les légations à Posen
Berlin, 16 août.

(Wolff.) —. Lc courte «Oborndorf, ministre
dUltemagnc à Varsovie, ainsi que les chafs des
autres missions ft «Varsovie, «sont arrhes samedi
fi Posen, acoobqxignés d'un «représentant du
ministère polonais «tes. aifaàres étrangères. Lord
'Abernon a quitté également Varsovie.

Berlin, 16 août.
(Wolff.) — Lés troupes anglaises qui se trou-

vaient dans les territoires pliSbisrilaires dus pro-
vinces de Prusse orientale «et de Prusse occiden-
laïe ont été rapatriées le lô août.

Convois français arrêtés en Prusse
Ratibor (Silé*ie), 15 août.

(Wol f f . )  — Les ouvriers ont arrêté un trans-
port de troupes francises. Le convoi se trouve
sous la surveillance des ouvriers* j

Le secourt de la Hongrie * r«T

Varsovie, 15 août.
(Haoas.) —- Uoe >d»2«2guliion du parlement

hongrois a rendu visite au vice-président du con-
sea, aulquel oïe a r«enouve36 l'dîire dc mettre à
la disposition de ta Pologne une armée de
60,000 hommes, des artnes et des munitions. De
plus, elle a proposé de «ravitaEter ia Pologne
en i-Cé et ide unettre Û sa disposition les services
»lc ta CroiiJKouge hongroise.

. > L'entrevue de Minsk
'"' 'Londres, 15 aoûl.

(llauas.) — Ort .mande Ide Varsovie que la
tléttgMfcà polonaise est partie poun Minsk

«sanWdi, à 4 b. 30 du .matin. (Les dragués ssont
au nonaire de 16, ayant à leur tête M. Dc*nsk.y,
nuitJ>re idu parti ipaji^n cl «sous-secrétaire aux
affaires étrangère». 

En Irlande

Arrestations
I A: llord-mairc de «Cork «t '10 membres du Con

soi! municipal onl été arrêtés vendredi.
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L'inexplicable crime
Par Paul de Barros et H««nri tle Hontlort

" " G1LVP1TRE XI " '

Nous avons laissé^ 
en celle matinée 

du 
lundi,

le co'loud T»bour-Duréty au moment où il
quittait son pied-i-lerrc de la rue de Rivoli et
rentrait ebra lui. décidé ù agir énergiquement
pour amener M"e de Thuret-Latour à arrêter
l'enquête dont e*lc avait chargé Fougarra.

(Naturellement, ses enfaots furent extrê-
mement surpris de ie voir si vite revenu du
petit voyage ««ju'il avait annoncé, ta veMe, mais
ils ne manifestèrent pas cet «êtonneinent. On sait
<me, depuis d'évasion du colonel des prisons
allemandes, les rapports familiaux étaient ré-
duits au plus striot minimum dans Ha famille
Tilbour-Duréty, «t Laure et Robert cherchaient
les motifs de la «froideur de Seur père envers
eux sans pouvoir répondre à cette question
d'une façon qui leur parut plausible.

iLe déjeuner pri» on famille (fut cependant
moins morne eju'i l'ordinaire. Le colonel s'on-
qui» auprès de Robert des résultats de soa
voyage à Saint-Germain rt parut désolé d'ap-
prendre le retard causé ù l'enquête 'par l'absence
de Charmin.

— Je n 'y vois pas une grande importance,
avoua le jeune avocat , mais ce n'est pas l'avis
de Fougarra. .
— Et pourquoi .?. J ? * .. ï. Il 1J'S. _È_\

L'état de M. Vénizélos
l'aris, tS mât.

Les médecins qui soignent M. Vénizélos ont
rédigé, ce matin , le bulletin de. santé suivant :
Etat local et général très satisfaisant. Tem-
pérature, 37,3.

La Chine complice du massacre
de Nicolaïewsk?

Tokio, 15 août.
Les autorités japonaises de Nicolaïewsk out

la preuve quo des canonnières chinoises ont
pris une part active au bombardement des
quartiers japonais. Le gouvernement japonais
a fait demander au gouvernement chinois de
¦prendre part à une enquête contradictoire sur
les ifaits signalés. .

La grève de la Sarre
Sarre</ueniùies, 15 août,

(tlavfis.) — On annonce officiellement que la
grève générale est terminée.

^rtrricbnicÀ-, 15 août .
( W o l f f . )  — La Commission gouvernemcntaCc

ayant déclaré ne pas vouloir discuter davantage
avec les ouvriers ot employés aussi longtemps
qu'ils seraient en grève, ceux-ci ont repris Oe
fravail. Des pourparlers auront lieu d Coblence,
dans le courant de la jou rnée, entre Sa commis-
sion d«?s grévistes et la commission interalliée
des pays rhénans.

Nouvelles religieuses
L'évêché d'Evreux

^f. Chauvin , vicaire tjétiéral de Laval, esl
nommé évoque dUvrcux.

M. ie- chanoine .OhaiRvin né en 1859, est
devenu chanoine de «Laval en 1007 et. Ja môme
amwe, vicaire général. Il était spécialement
oliaigé de la direction de n'ense-ignement dans
le diocèse.

Le ministre général Ses Frères mineurs
te chapitre général de l'Ordre de Saint

François 6*est réuni , sous la présidence du
cardinal Vannutelli, protecteur <le l'Ordre. Il a
61g ministre général de tout l'Ordre le Père
Arnaldo Rigo, Espagnol. Le Père Bernardine
Russo a été élu procureur général.

L'Alliance des Eglises séparées do Rome
Genève, US aoûl.

-_ . \ conférence œcuménique i des Eglises
protestantes et orientâtes, le R. Clymor-t, pres-
bytérien anglais, présente une résolution rela-
tive à une organisation permanente. Cette pro-
position est renvoyée â la cennmissiom..

Le professeur Alwisalos, d'Athènes, apporte
uue proposition pour unc Ugue des Eglises au
nom de toutes les Eglises orientales. Cette pro-
posilion «st «gaiement renvoyée ik la commis-
sjon.

La commission doit soumettre un plan d'or
ganisation à. la séance de lundi maitin , ce qui
perpmet'tra au congrès de terminer .ses travaui
.-:, ::¦.•. . ': ': prochain.

La vie économique

Relations f ranco-suisses
'Â la foire de Lyon, qui aura lieu du 1er au

15 octobre prochain, 6era adjoint, cette annéo,
un salon des inventeurs.

L'office national du commerce extérieur , a
Paris, a organisé un service «le documentation
à l'usage des commerçants et industriels fran-
çais. Ce service rassemble les catalogues et
prix courants des industriels étrangers. Les
envois de catalogues peuvent être faits à
l'office national du commerce extérieur, 3, rue
Fcydeau, à l'aris, ou à l'office commercial
frauçais en Suisse, Baliuhofstrasse, 73, Zurich.

L'importation da bétail interdit»
En rai-son de l'appariLion de Ja peste bovine ,

¦une interdiction générale d'importation du J>é-
iail ct du fourrage «st décrétée.

— U ne s'est pas expliqué très nettement
slàdessus. Il suppose que l'ordonnance de
Marcel 'peut fournir des Tensedgnemenls précieux
sur Jes papiers de son maiure ou sur ceux qui ,
après le meurtTe, auraient t«mé dc &'«» em-
parer...

— U suppose donc qu'use tentative de ce
genre aurait pu être faite, sans «que Charmin
nous <?n eût parié ?

— Il estime que celte tentative a dû se faire
— ei elie s'est faite — dans des conditions qui
tm déguisaient le caractère «t devaient la faire
paraître ares naturelle ou brave garçon «qu'est
Charmin.
' — Mai3 je îsi m &\ moi-B^mv, Kï*sA4Aeï,
«que, d«ès le jour môme de la mort de Marcel,
j'avais apporté û Paris des papiers du capVtain».

— Aussi Fougarra pense-t-il que la tentative
supposée à laquelle je faisais allusion n'a pu
aboutir, et c'est pourquoi il désire examiner les
susdits papiers le plus tôt possible. Jacqueline
est venue hier et a exprimé le désir que je la
mette au courant des résultats de nos premiè-
res recherches. J'irai tout à l'heure avec Laure
rue de Grenelle et, en même temps, je prendrai
jour pour cet examen.

ln petto, le colonel se félicita d'avoir fait
'donner à Charmin la permission qui , pendant
huit jours, lo soustrairait aux interrogations
du policier.

— A propos de la visite dc Jacqueline, père,
dit Mlle Tilbour-Duréty, elle m'a demandé si
le général n 'aurait pas oublié à Halzy,  lors de
son dernier séjour , la veille de la mort de
mon pauvro Marcel, un petit sac do voyage.

— Je n'en sais rien, répondit le colonel , car
W'BU» parti avant le géafesaL îiaU sa J>«îV& tfwv

Les coulisses de la gaerre
Aurait-on pu avoir la paix on 1917 ?

Voici un résumé des di«i-uSgaUo«is «lui Malin,
dont nous parlons en Xawetle * ilu jour :

En juin 19s!0, Vtçnpeteui Clmle* \" écrivit
à Guillaume II. .Sa leltre insistait sur le inëcon-
tentenicni grandissant des peujiks d'iAulfichc-
llor.igrie : • sur .l'impossibilité de continuer la
guenre ; sur la nécessité d'y mettre un terme,
fût-ce au prix dc sacrifices communs de l'Autri-
clic ot dc l'AKcmagnc.
. Or, en oe uuois de juin , M. Briand reçut la

visHe de M"" la «comtesse dc Mérode, veuve du
sénateur, qui Jui révéla que l'arrogance a!le-
enande commençait ù s'assouplir , quo le baron
von der I.ancken luisincme laissait percer son
inquiétude. M avait dit à 1» comtesse «te JKrodc r

.« Si l'Entente voulait .faire la paix , mon maî-
tre y STOîIU disposé. Mais _ faudrait qu'il fût
certain de réussir , car , s'il échouait, tes panger-
mianjstes lie renverseraient immédiatement.

< «En 'tout cas, avarl aijouté Lancken, mon
mattre ne fera pas la pais sous une prpssion ex-
térieure, même d'un ami. même d'un aJHé. >

Ces dernières paroles «fraippàrcnt te çHi® il
Briand, « Tiens, pensa-t-il , (T«npercuir rt'Autri
¦clic a écrit. >

Cependant on ne pouvait édMer le plan de «la
pais sur une convcrsaitioni de femme. Aussi M.
Bniand ' se imontra-tdl très réservé, se conten-
tant de répondre :

— ikicun homme d'Eiat de l'Entente ue peut ,
madame, s'engager, vous le reconnaîtrez , dam
une convcnsa'lion aussi peu précise. D'ailleurs , la
France ne «.aurait Imiter sans set* nKi-és «à'ura
part elsans élire assurée à l'avance d'autre part :
1° de l'iVacuation dis ilcparlemeiris cnvahi-s ;
2° de la restitiriiion de l'Alsace et de Ha Lorraine ;
.'l° de la réparation par l'ennemi des douimiiages
que l'ennemi a «causés.

M"10 de INlérode recncillil colle répons* et
partit
• M. Briand rapporta aussilôt la conversation
à son gouverneraient d'alors , en faisant remar-
quer quelle constituait unc sorte de répfli qu*
ali«iiiia-n<te aux démarches du prince Sixte «
conlenaiH d'utiles indications sur la défiance
qu'éprouvait désormais Je kaiser il l'égard de
son allié d'Autriche.

L'éte se passa. En septontar*, nouvriîie vis'At
chez M. Briand, non plus d'une famine, mais du
iiaron Coppée , «accompagné «le soj« fils.

¦Ceaui-ei venait confirmer tes ouvertures du
liaTon iM'llge von der Lancken.

— Je ne peux j-efenir ce qi»e voua mi<« iltles
qu^i deux conditions, lé©Kq«a M. Briand. La
première «est que te présiitent de .la BépuMique
¦et te gouvernement français soient mis au cou-
rant La seconde «st que vous m'apportiez .la
preuve que lia démarche dont je suis l'objet en
ce ariomenit est faite d'accord avec lc gouvera-e-
iment belge. ,

— Rien de plas naturel, dit M. Coppée-
Et, deux jours plus \taà, 5J meltail M. Brisxri

en rapport avec le premier 'ministre ndige, 1e
baron de Broqueville.

Le chef du gouvernement helge .laissait claire-
ment paraître qu'il tenait la proposition comme
digne d'être prise en considération «t transmise
aux AMiés.

ibn conversation se termina sur une suggestion
de iM. de Brocpievilte. Il était question à coite
date d'une conférence eh Suisse pour «l'échange
des prisonniers.

— La France pourrai! vous dési gner comme
son représentant iTa-toas, dit M. de Broqueville û
M. Briand. Je .me ferais déléguer pour la Belgi-
que, eit nous pourrions sinsi noms rendre compte
de la portée des ouvertures qui nous sont faites.

Au moment où s'échangeaient ces propos, la
Franec subissait, à son habitude, unc crise mi-
nisilérielie. (Le mUustcre Painlle\-é en sortit. Dès
qu 'il fut constitué, M. B iand a.lla rapporter en
détail au président de Jl RépubHquc, au prési-
dent du conseil et -à M.rRilbot , minislre Aes at-
laire» élrauigcros, les off«[es qu 'il' avait reçues.

Vi, ïvvbo\, «Sots nwsûStte des affaires éVraxgk-
res, mainfcsta un scepliii«iiie immédiat. Il élait
hostile à lous pourparlers et jnêine à l'idée
d'examiner les avanoes «laites par l'ennemi.

Cependant, à la suite ': d'un enlrolien qui eut

assurer facilement en écrivant au concierge
— D me semblait bien que vous n'étiez f a s

revenu «par le mémo train que le général.
— En effet, j'ai pris l'express du matin pour

¦pouvoir m'arrêter à Etampes pielques instants.
A quel propos mo demandes-:u cela ?

— Toujours à cause de Jacqueline et du
petit sac de eon père. Cela parait «la tracasser
beaucoup ; elle croyait que vous aviez fait le
trajet ensemble ct quo vous TOUS souviendriez
si M. de TUutet-Latour avait m non ce sac au
départ de Malzy.

— Il est malheureux que jo ne puisse pas la
tranquilliser, fit doucement le.colonel.

Ba peti&ée tra-vattlait. 11 qut&t\OHaa. :
— Jacquclino semblait-elle auxieuso do sa-

voir dans quelles conditions stn père était ren-
tré à l'aris le 10 mai ?,

— Oui, vraiment .
— Eh bien , pour lui 6tre agréable, je vais

tâcher do rappeler mes souvenrs. Puisque vous
la voyez aujourd'hui, no lui lîtes rien là-des-
sus. Je vais écrire tout de suito à Malzy pour
plus de sûreté et-je, lui' en «reparlerai dès quo
jc serai fixé. . ¦

Sur ce, le repas , ayant, pris iin, JI. Tilbour-
Duréty Temonta chez lui.

— Voilà qui tombe à merveille, BO "dît-Il.
Cette petite Jacqueline n'est pas sotte ct il est
très possible qu'elle ait renarquè quelque
chose d'anormal dans l'attitude du général.

Ce serait trop de chance, cojiendant si ello
avait des soupçons ! car je sente là pour leur
donner la direction nécessaire. -,'

Un rire épais ponctua cetto iéfloxion émise
à voix basse selon l'habitude jle cot homme
tj\\\ &\B«i<. 15» V&iOqM'». _] ',' _ _ .

lieu au I'alais-Bourfjon , entre M. iPuànlevé , pré-
>idcnt du CMISùI, !M. Kibot et BI. Briand, il fui
convenu que «ce d«arni«ar foninuterait par écril
l'offre qu 'il faisait.

Celte lettre lirt lue un jour à «Ja iChaanOire , en
counité secret.

Lc .1/a/i'n ila publie. Bl, Briand y expose que
1a ' conversation aurait lieu sous te l>énéfice des
réservés suivantes i,iré3.1iahleiucnt acceptées :

¦I™ Il ne peut élire «question- de rompre «la soili-
darité enlre la France, et ses alliés. La cause dc
la France, quoi iju 'on soit disposé s> .lui eoncê-
der, ne saurait élre disjointe de ccftle de ses
alliés. Le pacte de septembre 1914 reste inîan-
«vbte -, |

2" Quelle que soi* l'issue de Ja conversation
proposée, une négociation officielle de paix ne
pourrait s'engager avant l'évacuation des terri-
toires alliés occupés pa«r les armées ennemies ;

3° Au point de vue français . Ja seule 1/ase (ic
paix adai-tiss'Ate esl Ha resi'itufioii intégrale de
l'Alsace-Lorraine ;

4° La restitution des objels enlevés est tme
condition Bine </u» inon de paix , ainsi que la ré-
paration (tes domimages, sous .la réserve d'une
formule à trouver qui mctluc toute idée de pt-
«al'ité ;

û° La question des garanties , admise en prin-
cipe, resle, en ce qui concerne Jeur caraotem.
leur étendue, it débattre.

Dc l'autre part :
0° On exe!ut toute possibilité de meWre cn

queslion la rivé gauche ùa l'ihin ;
' 7° On ne pourrait admettre qu 'une paix com-

pli'te, aussi .Lien dans l'ordre économique que
dans l'ordre politique. Le peuple «allemand ne
peut accepter aucune entrave à ses faculltés de
travail ct d'expansion économique.

{Pour ce qui est des motifs (le la détermina-
tion de l'Allemagne g 'proposer la j»aix , voici ce
que pensait M. Briand :

.'«. Lcs dirigeants aftamatids ont vn «rif disir
de paix. (Oi , ils oe voient pas de solution possi-
ble pnr un ronlact dir«ecl êtes gouvornemcirls.

W Leurs armées occupent la BeTsgiquc ct «une
partie de notre territoire ; ils comprennent que
a—me un commencetaeni f i e  mégoriaiion offi-
cicHIcest inacceptaflile pour nous, puisqu'il pour-
ra»! avoir pour conséquence de faire toinlher l'Cs
anmos des mains de nos soldais.

s« Wa-oSie pari, tes ffirigeoî s atema-nùs wn*
5l compter avec l'opinion publique de leur pays,
spéoialeiment avec les tendances excessives des
pangermanistes. Ils ne peuvent faire connaître
pubï quonioirt des buts de guerre basés sur des
concessions plus ou moins étendues sans être
certaine i Ta-vance que ces concessions ont
chance d'être acceptées au moins en principe et
de servir de base «\ une négociation ultérieure
susceptible d'«aboutir à la paix. Jls «sont de l'avis
¦que ceMe-ci doit être préparée , «ménagée préa-
lablement par des conversations officieuses. »

La leltre de Bf. Briand, qui lut avait été de-
mandée paT AL Ribol pour servir de Ibase à une
consultation des Alliés, ne fut jamais transmise
- ceux-ci.

M. Bibol adr«essa aux «ministres des affaires
étrangères de Grande-Bretagne et d'Italie Jim té-
légramme sommaire indiquant que M. Briand
croyait avoir été 'l'objet d'ouvertures au sujel d<
la paix et avait attribué de l'importance aux
propos qui lui avaient été «tenus. Mais Bf. Ribol
ajoutait aussitôt qu 'il avait indiqué 4 BI. Briand
Je péril de celle procédure «régulière, conduit-c
cn dehors des gouvernements talSés. Quelques
lignes auxquelles tes ministres anglais et italien
répondirent par unc brève appre>bation , ct la
négociation fut enlcnrée.

Une lettre du Kronprinz
Enfin , te Malin vient de publier unc lettre que

l'ex-hron-prinz allemand écrivit à son père, en
juillet 1017, quand il sse trouvait à Chssieriàîe,
tettre dans laquelle il lui conseillait de faire
Ja padx par crainte d'une révolution. Voici le
texte de celte lettre :

.« U «'tsl >iue •Vemïis d'élaiblit uolce bilan, et
de te comparer avec celui dc nos emiomis afin
de constater avec vérité et précision de queCtes
quantités de denrées alimcntaures, de queBes ré-
serves niiilit'aàres notre patrie peu! elLsposer,

11 s'assit dans un confortable fauteuil , alluma
un cigare et s'enveloppa d'un nuage de fumée
odorante tout en suivant sa .pensée.

— J'ai le temps. Il faut attendre <jue mes
enfants soient rentrés de leur visite...

« C'est curieux, s'interrompit-il, je no peux
pas m'habituer à prononcer ces mots « mes
enfants >. La voix du sang ne serait-elle pas
une blaguo ?

Jo vais attendre qu'il soit quatre heures ou
quatre heures et demie. Cela mo donnera le
temps de me reposer etl de charger la mine.

11 «lia prendro sur la tablo uno revue techni-
que militaire française et conMaenja à en tour-
ner les feuillets. Au bout d'un instant, il haussa
les épaules.

— Ils sont .vraiment moins bétes quo je no
l'aurais cru, mâchonna-t-iL Mais tout de même,
ils ne sont pas do force... Oh 1 co sera beau,
la ruée vers la grande bataille, la grando vic-
toire !...

'Après cette exclamation, qui pouvait para!
tro étrange ct mystérieuse dans la bouche de
l'ancien chef du contre-espionnage français en
Allemagne, Tilbour-Duréty reprit sa lecture ct
ne la quitta que vors trois heures et demie.
' H s'assit alors devant la machino à écrire
qui était poste BUT une petite table à côté ûe
son bureau et, sans hésitation, il se mit à dac-
tylographier une lettre assez longue. Quand il
eut fini ce travail , il retira la feuille do papier
et irelut avec attention en pesant les . termes
les uns après les autres. Il sembla satisfait.
Alors, il plaça sur le chariot dc la machine une
gmvl<i ««.vveloŷ Ki et &e* «Mgts \olUg«itcnt aus

quelles sont , ù «l'heure actuelle, ces réserve» ml-
•ISlaires ainsi que les munitions , les armes ct le
imalérieil qu 'elle peut, eu l'état actuel, fabriquer.
Certainement , nous sommes beaucoup plus fai-
bles que nos.cnnemis. Biais .te JiWan matériel
«n'est riçn auprès du bilan moral. L'état d'esprit
du peuple, après les immenses sacrifices qu 'ont
•dû uernsenlir Wiirfos tes faimiUcs altemandes, est
déplorable. Li miisère augmente, lle désespoir se
manifeste plus ouvertement.

i * «Si l'Allemagne n 'obtient p*«i«s la paix avant
ila fin de l'année, te danger d'une révolution sera
imminent.
' » L'Autriche sc trouve dans la niôme situa-

tion, ou plutôt la rie en Autriche est encore
mioins supportable qu'en Allemagne. L'empe-
reur Charles est «certainement un de .ne>s fidèiles
«amis, anais , s'il Jui faut choisir entre ïa ruine
complète de l'Autriche ct iin moyen de la sau-
ver en nous aOiandonnunt, son devoir envers ses
peuples lui -commande de se séparer -dc nous.
Ln Bulgarie, et la Turquie ne peu-vent pas conti-
nuer la lutte.

« L'espoir qu 'on avait fondé sur «la guerre
.sous-iiTiarine eyst vain. L'amirauté répète sans
cesse i: « Dans quelques semaines, nous serons
sauvés. > Laissons passer ces quelques semaines
cl voyons fles .résultais. SV.ls ne justifient ' pas
notre attente , cherchons résolument à oJitemr
la paix.

- * ill né s'agit plus désormais de victoire,
d'agrandissement dc l'Allemagne ou de gloire.
Il s'agit de la vio du peuple allemand. Aucun
bien ne <k>it mous être ptes cbci. Noire dynastie
sera cn '(langes' ? N'a-! u relierai en!, c'est pour toi
et pour moi un grand unaQheur , niais ce n 'est
rien en regard du désastre qui menace le peupte
allemand.

, « Parlons franchement. Nc songeow) plus à la
iBillgique. RciKine;ons i «toute Rnw.xion, même lX
l'est. .Il faut que nous engagions des pourpar-
lers avec nos ennemis. >

Paris, '15 aoûl.
; Le lournal d.e-1 Débats a interrogé BI. Ribol

suc ta tettre du kronprinz publiée par (te Matin,
M. Ithbot a déeJaré qu 'il ressortait «tes rapport'
de Bf. de Ivanckcn su gouvernement altemand
dont île gouvi'.rneuncii't français a eu connais-
sïnce, que jamais -le gouvernement «allemand n'a
eu ila moindre velléité de restituer tes provinces
arrachées à da -France en 1R7.1.

NOUVELLES DIVERSES

Un arnuslicc entre la «Finlande et la Bussie a
été signé vendredi , ù Dorpal.

— A partir du .mois de septembre, les écote»
secondaires américaines enseigneront de nou-
veau la langue allemande.

€chos de partout
IE tOO8rVICE-C0MMI8 CtBEffîER

H>e Georges Haldenvvang, dans l 'A la barre,
paru dhez Atar, à Genève :

3)igne et «grave, _ écrit.
«Ni te juge ou. poiù gris, ni l'avocat «rasé, ni le

pteieleur geign«ai1d, mi le clerc nalbougri n'on! ja-
mais -interrompu sson travail auguste.

Jléros et victime, il éari-t, et sa lavallière dou-
teuse baàaie te papier Uîanc d'un geste nenr.

Il ô-it ot quand, par aventure, te i>a(pier vient
à. faire ddtaut, il écrit am jjB bojj du pupitre.

Sourd aux oip(p«els déses'pérés des hSdpilioncs
conwmc aux icijonclâwis iimtplor«antes du pUbïic,
fait pour lui, B cwn'tinuc d'<3crire menu, menu.
Et, lorsqu'une page est terminée, il la zèbre d'un
paraphe magnanime et lui fait subir les baisers
d'uin buvard avant que de ki mellre, ainsi qu'il
siâd, dans mie large corbrfle à papiers.

MOT DE LA FIN
A Paris, au tribunal :
— Comment I... six jours ete prison pour avoir

coucihé sous tei ponts , el l'année dernière i«
n'en avais attrapé que quatre !... Alors, voiU
qu'on nous augmente nos loyers, à uous aussi I.

Fumez lit cigares FROSSARD

des touches, imprimant l'adresse suivante en
lettres «majuscules :

Mademoiselle Jaoquoline de Tli'uret-Latour ]
. Hôtel do Thuret-Latour î

« - Eue de Grenello ''j
Personnelle Urgent '-.
11 introduisit alors la lettre «dans l'enveloppe,

puis réfléchit encore deux ou trois minutes.
— On dirait que j'éprouve un scrupule, mur-

mura-t-il. Allons donc 1 Quello bêtise 1 un scru-
pule , moi !
¦ Bien décidé, il sortit de sa chambre, traversa
l'appartement, descendit l'escalier et, «ans foi*
dans la rue, gagna la gare des Invalides.

Il était très exactement quatro heures vingt
ix l'horloge de la gare. Lo colonel regarda au-
tour de lui ot, avisant un commissionnaire, lui
fit signe :

i— Voici-cinq .francs, mon ami, et voici une
lettre à .porter à son adresse, tout près d'ici,
comme vous le voyez.

— J'y vais tout do suite 1 monsieur, s'ex-
clama l'homme ravi do cetto aubaine inespérée.

— Un instant. Cetto lettre ne doit Être re-
mise à éa destinataire qu'à cinq heures moins
le quart et très exactement. .

— Bien monsieur. Je me conformerai & voa
instructions scrupuleusement.

— J'y compte, et si je suis satisfait de vou?,
je vous retrouverai demain ici pour vous re-
mettre un pourboire.

Du coup, le commissionnaire ôta sa casquette
et «salua.

_ . '. '. 0 suivre j  J



Confédération
L'émir Faiçal viendrait en Suisso

Ou iiKimldo au Sundag Express de Lçwànw
que I élinir Faiçal est attendu, ix Lugano ver* la
lin de La somaime. 11 continuera sou voyage il
ilestiination «lu Lucerne, «où il rencontrera
M. Lloyd (leorge.

La reine d'Espagne à Lucerne
Samedi, la reine d'Espagne est arrivée à

Lucerne pour y séjourner.

La carte à payer pour la Société des nations
Les frais du secrétariat do la Société des

nations , dont la Suisse s'est chargée, atteignent
220,000 fr.

Les Gesellenvereine
A l'occasion des noces d'or du Gesellenve-

reine d'Einsiedeln, il y aura , les 21 , 22 et
23 août , un congrès des Gesellenvereine de
toute la Suisse, qui se tiendra ' ft J'ombre du
sanctuaire ete Notre-Dame des Ermites. Les
séances s'ouvriront saunedi, ù 2 heures, par des
rapports de 'M'M. Ilieberle et Jules Zimmermann
(Fribourg), du comité e»n!raJ. Leis réunions
des sections seront suivies d'uu salut solennel.
¦avec allocution du président centrai, Algr
Scli-wcitzer. Le tendemaiin, dimanche, une m»se
pontificale sera célébrée par «Msgr Ruve. O. S. B.,
Abbé de Disenlis. L'n cortège, avec groupes cos-
tumes , se- déroulera , l'«a près-midi, dans tes rues
é'Einsiodeln. U sera suivi de l'assemblée géné-
rale, ù laquelle parlera notamment M. Kurcr ,
ancien ceinscidUr national. Le •congrès-, se «termi-
nera «e Otindi , par un office de Ilequiem pour
les «membres défunts et par mie excursion à

Pour l'histoire du Tessin
On nous étoit ete iLu«go«io :
Le ooiiMlé ete fa. sccliiem lueiernoise '• div- Pri

Ticino a voté IMI ordre du jour en faveur (te la
cnotkm élu poste (larohiviste d^Etat du Tevrfîln,
en y ajoutant te veeu que Ion apipelle <\ «cette
«barge -M. ^ingénieur ElnriSe MoTta, d'Airolo, ac-
Iu< «"ieiinent biUioWiV-caiire-ardliiivtstc à .Milan, et
qui a rei&lu lies services limioents à l'histoire
lefsineiise par Ses re<iherïihe« et «ses écrits. M.
«Molla est le fondateur et te rédacteur du Bollet-
ftiio slorico dclla Svizzera ilaliaita, donl la collec-
tion est une mine (te renseigmements trè» pré-
cieuste. Ce choix .serait bien agréé au Tesisin.

I.'eKliiiùiisIratioii d'océKiine a devancé ccSlc du
canton «lans lss mesure» «te conservation de nos
ridiessses historiques. ICIte a donné des instruc-
tions sur la tenue 'des urrihives paroissial.es et in-
vité chaque euré ù entreprendre l'élude dc lliïs-
tewrc de sa paroisse. M.

L'épargne en Saisse
_e bureau fiMséraï do statistique publie te

résultat U'une intéressante enquête sur .les
•caisses d'épangne du pays, au 31 décembre 1918,
ill y avait à eette date en «Suisse 1394 caisses ou
sociétés d'épargne avec 2,"49,«559 livrets et
2,040,613,767 ifr. de dépôts. Les caisses d'épar-
gne faisant jes opérations do banque (356)
«ont H elles- «eûtes 2Ji97,947 carnets fl»sc
2 milliards 573,743.550 francs ete dépôts.
Si nous «examiiMMis d'abord la répaTitlion de ce
genre ete caisse entre tes -cantons, nous remar-
quons que Fribourg osTive en bon Tang, avec
128 •caisses ou guiobets d'épargne, elont
9t agences ; Votais ,en cemïpto 23, Neuohutel
1:15, 'Vaud 84, Genève 5. Au ¦point ete vue dis
carnets d'épargne de ces -caisses, Fribourg en
possédait &8,488 à Sa ifa» ' de 1918 ; Valais,
16,593; Neuchàtd, 141̂ 89 ; Vaud, 156,000 ;
Genève, J92,3il2. Parmi tes cantons romands,
c'est celui de Fribourg qui a enregistré la plus
farte augmentation de carnets «d'épargne eu 1918.
Au début de cette onnéo-tl, Lé canton de Fri-
bourg avait dnns scs caisses d'épargne propre-
ment dites «56,648,344 fr. de dépôts : â la fin de
«l'année, «te imontont passait à 7>l ,398,i341 fr. - Il
n'y a que ©eme, Zurich, Argovie, Lucerne et
5a.int-Gaï qui accusent une augmentation plus
forte.

'Voiici la somme de ces déi>ôls jienir quelques
cantons : Berne, 713 imitiions ; Zurioh , ÎV27 ;
Argovie, 214 ; Vaud, 189 ; Samt-CaJl,' 175 ;
Genève, 113'; Neudhàtel, 1.12 imilïions et demi ;
Lucerne, «106 mrillions; BflCe-ViUle, 102 «millions
¦et demi ; «Saleurc, 87 im'dJions et demi ; Fri-
bourg, 71 misions 398,000 Xr. Viennent ensuite :
T'hurgovic, 57 mriiliems ; ¦Bâte-'Cjumpigne, 37 «nil-
«lions ; Seflimytî, 35 ; Grisons, 35 ; SohalIlfhcHise,
S'.l ; Gtaria ct Zoug, 29 millions ; AppenzcJI-
ExtmeM, 28 ; Tessin, 24 : Uri et «Nidwald, 1.1 ;
Valais , 12 raj'jlieuis ; Obwald, 9 millions ct dani ;
A'ppenze"-il-Isilérieuir, 7 onMlionS et «terni.

Quant à la moyenne êtes dépôts par carnet
d'épargne, Berne arrive cn 'tête, avee 1424 fr.
par iivret : puis vi rament Fribourg, 1221 fr. ]>ar
ilroret ; Vaud, lai l K r. ; Glaris, 1189 fr. ;
sSeVteurc, M 44 fr. r Zoug, 1090 tr. ; Argovie ct
L'ri , -1089 Jr. ; ¦A^nze'.il-.Extérieur, 1047 fr.
ï.a .mayenne ete 4i Suisse est «te 991 .fr. par
carnet. .Les autres cantons sont au-dessous :
il.ucenne a 91«7 fir. «par carnet, Zuricb, 758, Neu-
ebûtcl 794, Valais 7il8, Genève 588, Tessin 599 Ir.

'Voyons «maintenant quelle est îa répartition
Ites 1038 sociélés d'épargne ne ifaisaut pas la
banque. Elles sie divisent cn 297 caisses scolaires
cl de jeunesse avec 2,864,000 fr. . de dépôts ;
62 caisses do fabrique, avec 9,658,714 fr. ;
105 caisses de sociétés de consommation, avec
20.275JI39 lfr . de dépôts : 182 caisses d'ouvriers
e-t d'dmpïoyés, avec 4,018.136 fr . ; 238 caisses
M'épargne rurales, avec 32,.173,555 tr. et
04 autres «caisses, aivec 9.329,619 fr. île dépôts.
Pour les caisses scalaires, Claris el Saint-Gall
•sonl de bea-uicoup cn avance : le promior pos-
isftde 2717 livrets scetkiires avoc 543,000 fr. ite
dépôts ; te second , 11,206 ttlvrcts avec 449,000 fr.

FrilMiuirg est à peu près 'au milieu elc ïcdielle
avec 15 caissses scolaires, 25>20 iSvrels d
91,960 ir. de VKpôU. Notre cairtem esl l'un «tes
.mieux dotés en caisses mira'tes : i'i en compte
32, avec 5795 carnets «et 4,525,264 f r. de dépôts ;
Soleure et Saint-Galî seuls onl un effectif de
carnets ¦_ iui total de dépôts .supérieurs-

Voici te taWeau de quelques <»rflons oîassés
d'après l"em*intf»te ides dépôt* êtes «riétés
d'épargne qui ne .font <jia«. d'opération" dc ban-
que : SiainlGâ l , 131 sociétés et 10.976,000 fr.
ete dépôts ; Soleure, 96 sociétés et .10,218,000 fr. ;
Berne, 130 socwSté-i. ct 9,434,441 fr. ; Vaud ,
68 sociétés el 6,702,500 fr. : Zurteb, 71 sociétés
et 6,647,«M1/ fr. : Fribourg, 56 sociétés et
1,859.375 fr . de elépélts; V*ais, 80 se*i&é» «t
1,751,734 fr. de dépôts.

FRIBOURG
ï.a ruoi i i i i i ln i iucc  IIC!RO

En daile du 30 juillet , S. E. M. ite ministre de
Belgique à Berne a adressé â M. Savoy, pré-
sident du ^ouierncmient, la flettre suivante :

Monsieur te Conseiller d'Etat,
Je ne veux pas, au meniiani de la publica-

tion chi rapport du comité friboui^eoH sur
ll'hospitalisation êtes enfantn belges cn puisse et
l'aiete. américaine , laisser passer l'occasion de
vems espriir.er, encore une fois, en votre qua-
iilù «te président du comité cantonal fribour-
geois (l'asâstance, nia prerfonde gratituete pour
l'acciK-31 si cordial e* «si généreux qui a été fait
ft mes campstrie>tes dans votre ville pendant
loute la durée de laguerre.

Parmi tes grandes cités de lai Suisse, Fri-
lH>urg est Tune ete cell<«s qui a compa.ti te plus
vivement au sort de mon pays. EOe a
témoigné «sa synipathiie , non sieuleiment par la
constilu'lion, (tes te 115 octobre 1914, du comilé
d'assistance, mais encore par i'hospitalisa'tion
d'un nombre considérable d'enfante lielges au
sriu (te .famille» particulières et dans «des ins-
tituts rtliigteux. A tous ces généreux Fribour-
geois, (je me permets d'adresser , par voire
intermédiaire, imes remerciennents tes plus sin-
cères et tes plus cortJiaux.

Les enfants belges accueilli* en Suisse pen-
dant lia guerre se •ressentiront' toujours êtes heu-
reux effets du séjour eiu'ils on* fait au milieu
des vôtres. Non «seulement teur santé, «ébrantee
afl moment de leur airrivée en Suisse s'eit
.raffermie û Fribourg ; anaés les enfan'.s ont
reç»i , eu volre ville, comme un précieux via-
¦tkjue pour leur vie eiriii's-e. la nirilleure é.Ui1-
cation du coeur efe de l'esprit et une .instruc-
tion solide. Puissent ces liens créés enlcrc lia
Suisse cl la Belgieiue par votre œuvre magni-
fique de cliarilé se perpétuer pour te plus grand
bien des eteux pays !

L'œuvre admirable entreprise par te comité
fribourgeois, avec l'appui sympathique ete la
population presque tout entière de la ville, es*,
certes, ixen connue en Belgique, en dépit dei
barrières qui avaient , pendant la guerre , isoW
mon pays du reste duanonde ; elle sera cepen-
dant mieux appréciée encore , à «l'aide du rap-
port epii vient de paraitTe el que je me propose;
de faire eonnaître en Belgique.

Veuillez , XL . te conseiller d'Etal, être , tout par-
ticulièrement auprès des. imeinbrcs du comilé «ri-
bourge-ois de sere>urs aux jéfiiffiés belges, l 'inter-
prète de mes sentiments de profonde gratitude
et agréer l'assurance ete ana cousiUlérutian lia
plus dislinguéw et de ânes sentiments très dé-
voués.

lie ministre de Belgique :
Fernand Peltzer.

r.e pont de Pérolle*
et la passerelle de la Placlcaltdre
On nous communique que la circulation sur

la passerelle suspendue reliant le plateau de
Pérolles à la commune dc Jlarly sera interdite
à partir du 1er septembre prochain , ct que tes
issues ainsi que les voies d'accès en seront
barrées.

Cetto décision , dont on parle déjà depuis
quelques semaines, suscite eiuelque émoi des
deux côtés ele la Sarine. Sans parler des amis
du pittoresque, que cette cimrmante promenade
attirait ele plus en plus, ïl y a bien des ouvriers
dont la passerelle raccourcissait le chemin.
Comme ces braves gens utilisent ce passage
dc bonue heure le matiu ou assez tard le soir,
il y aurait peut-être moyen elo tolérer pour
certaines heures la circulation sur la passe-
relle. La population saurait gré à la direction
des travaux du nouveau pont d'apporter une
atténuation à .sou interdiction.

Lu lierre aphteuse
On signale ce matin deux nouvelles localités

infectées par la fièvre aphteuse dans «e district
de la Sarine : Corminbœuf et La-«Corbaz.

Marché de Friboorff
Prix du marché du 14 août :
Œufs, 2 pour 75 centimes. Pommes de terre ,

les 5 lit., 70-80 cent. Choux, la pièce, 30-60 cent.
Choux-fleurs, la pièce , 25-50 cent. Carottes, la
botte, 10-20 eerit. Salade, la tête, 5-10 cent.
Pois, les 2 litres, .50-00 cent. Haricots , les 2
litres, 30-40 cent. Poireau, la botte , 10-15 cent.
Epinards, la portion, 20 cent. Laitue, la tête,
10-15 cent. Chicorée, la tête, 15-20 cent.
Oignons, lc paquet, 15-20 cent. Concombres, la
pièce, 20-30 cent. Raves, le paquet, 10 cent.
Côtes do bettes, la botte, 10 cent. Champignons,
l'assiette, 20-30 cent. Rhubarbe, la botte , 15-
20 cent. Tomates, lc kilo, 40-50 cent. Pommes
(diverses sortes), les 2 litres, 80-50 eent. Poires,
le kilo, .50-80 cent. Myrtilles, le litre, 1 fr.-
lfr. 20. Mûres, lc kilo, 1 fr. 10-1 fr. 20. Prunes,
les 2 litres. 70-80 cent. Pruneaux, le demi-kilo,
00 cent.-l fr. 20. Raisin , lc ¦% kilo, 00-70 cent.
Pèches, le .K kilo, 90 cent.-l fr. 20. Citron , 1 dç s'inscrire chez M. Stulz, antiquaire, rue de
pour 10-15 cent. ' Lausanne, ju.squ'ù mercredi soir.

Récents enrichissements
de notre Musée d'histoire naturelle

Deux dons importants viennent d'être faits
au Musée d'histoire naturelle, ct il est juste
de les signaler dès à présent et de témoigner
ainsi notre reconnaissance aux généreux dona-
teurs.

L'hoirie de feu M. Charles de Gottrau , de
Oranges, donne au Musée, qui en assurera la
conservation, le beau bloc' erratk iue de Pier-
rolorlstha: Ce monument, attestant lo passage
du glacier du RbÔne lors de la dernière pé-
riode glaciaire, est une prologyne du Mont-
Blanc. C'est encore , le plus grand bloc erra-
tique do notre canton, quoique, à une époque
où l'on ignorait sa valeur historique et géolo-
gique, il ait été en partie exploité pour la
construction des maisons do Villars et de
Granges.

Sa conservation a encore un autre intérêt
pour la région , car c'est cette p ierre fourchue
qui a donné son nom à la commune de Pier-
rafortscha.

il. Germain Zumwald, fils de M. Siméon
Zumwald , revenu récemment du Congo, nou3
a aimablement rapporté toute une collection
d'objets intéressants. Lc» Fribourgeois qui
voyagent ou se «fixent dans ces pays nouveaux
nc sont pas trôs nombreux et ceux qui pensent
i notre Musée sont plus rares encore ; nous
avons d'autant plus de plaisir à leur témoigner
notre reconnaissance. Ceux qui ne sont pas par
profession naturalistes-collectionneurs éprou-
vent naturellement de grandes difficultés et ils
n 'ont que plus de mérites ù utiliser leurs loisirs
pour enrichir le musée de leur ville natale.

M. Germain Zumwakl a passé ses vacances
à chasser dans la Rhoilesia à la frontière du
Katanga (Congo belge). 11 en a rapporté une
collection du cornes de ruminants. Ce sont sur-
tout des cornes d'antilopes, soit une petite
espèce, le Duiker ou Céphalophe Grimme, le
l'allalt ou Epycère à pieds noirs, élégante
espèco de taille moyenne, le Tragelapfie de
Hpeke , représentant d'un genre qui compte
six espèces qui, à l'exception élu Guib, sont
toutes él'assez grande taille. Lc genre Cobe est
représentée par trois espèces : lo Cobe Pou-
hou, dont le mâle seul a des cornes gracieu-
sement recourbées en S, le Cobe ù croissant
(Waterbok) et le Cobe léché ou lnyx des
Masuiias, iie forte taille.

Citons encore le Konzi ou Bubale de
Lichtenstein et deux grandes espèces du genre
llippotrague, soit l'Hippotraguo chevalin ou
Antilope rouanne des Anglais, nommée aussi
il tort < Elan des colons hollandais > ct l'Hip-
potrague noir, d'un noir brillant et de grande
taille.

Cumming en parle comme de l'animal le
plus majestueux de l'Afrique. Ce genre, con-
finé aujourd'hui au sud du Sahara, avait, il
l'époque miocène (époque de notre molasse),
des représentants sur les rives dc la Méditer-
ranée et de l'Inde. Enfin , parmi les antilopes,
nommons encore l'Oréas canna ou Oryx
,(vulg. Elan du Cap) et le Coudou, dont le
Musée possède un exemplaire naturalisé, rap-
porté par M. Raymond de Boocard.

Les cornes les plus remarquables sont celles
du B u f f l e  ele la Cidrerie, mâle et femelle. Chez
le mâle surtout, elles sont élargies, renflées
et rapprochées sur le front de manière 1
former au-dessus des yeux une sorte de coif-
fure protectrice qui doit en même temps être
uue arme dangereuse lorsque l'animal «charge
un chasseur ou se dofencl contre les grands
carnassiers. Ces cornes, mesurées sur leur
convexité , ont 90 centimètres et leur enver-
gure atteint 1 m. 45. Ce bei animal vit tn
troupeaux de 50 à 200 individus, du lac Vic-
toria Nyanza au fleuve Orange et à l'Angola.
Lcs grands troupeaux de ces divers ruminants
ont été décimés par une épidémie, probable-
ment par la fièvre aphteuse, il y a quelques
années ; actuellement, ils sont en voie de se
reconstituer.

La collection donnée par M. Germain
Zumwald contient encore des . cornes nasales
du rhinocéros d'Afrique, une peau ele Ratel
du Cap (vulg. ours k miel); voisin de notre
marte. Le Ratel se nourrit principalement de
petits mammifères, mais tou plat de prédilec-
tion est le miel. Sa toison le protège contre
les piqûres des abeilles, dent il détruit les nids,
connue, aussi ceux dos bourdons.

M. Zumwald a rapporté aussi deux lanières
dc peau d'hippopotame, [.réparées pour corri-
ger les nègres, dout la paresse bien connue
semble aujourd'hui déferler comme une vague
sur toute , l'Europe. Enfin, citons des dents
d'hippopotame ct de phacochère ainsi que de
nombreux insectes cn alcool , parmi lesquels il
y a sûrement des espèces intéressantes.

Los minerais de cuivre abondent au Ka-
tanga ; notre compatriote a 'rapporté do la
malachite de la mine de Kamboué et' de la
chalcopyrite de Luiswischi.

La reconnaissance du Musée est acquise i\
ces généreux bienfaiteurs, et il no nous reste
qu 'à souhaiter que l'exempte do Ja famiiie do
Gottrau ct de M. Germain Zumwald soit suivi
par tous les Fribourgeois qui pourraient être
dans des conditions analogues.

'Le conservateur du Musée ;
Pro!- M- Musy

. SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
La société de musique l'Union Instrumentale

informe ses membres honoraires et passifs
qu 'elle organise une course à Charmey, pour
dimanche, 22 courant , à la participation de
Laquelle iis sont cordialement invités. — Prière

T\ • * T T _-. -.i/cniierc ncurc
Le Soviet et la Pologne

Berlin, 10 août.
(A. C.) — ije cbetf «te l'état-major de .\* qua-

trième aimée misse a dtfclatt- û un représentant
'te Ja Gazette de Midi ejue !a •1BM> armée russe
occirjierait te corr«îeJe>r pcConais et ne révffcuscTail
«jue si tes Atî-mands l'occmiaienl. loterrejgé sur
la paix po«no-nis*e, D déclara :

«x Nous ferons certsainement ia paix. Toute-
fois, un gouvernement peignais sejviétiste S'est
fora*; _ Biélostex*, «gouvernement présidé «par
Jtlien Marchtewski. Ce gouvernement se trsms-
pcfflera _ Varsovie après la prise de celle viEe
et ie trailé «te paix sera «gné av«ec ce gonver-
nejment,' conîorcriénKnt su principe eie la libre
elisposirion des «peuffes. »

Les négociations de Minsk
Londres, IG août.

(Havas.) — Le Times croit savoir que
So«belsohn dit Radek a été. choisi comme pré-
sident de la délégation soviétiste i Minsk.

Les amis du Soviet
Paris, IGaoût.

(llavas.) — Diverses sections du parti soesa-
«tista» luvifié avaient organisé hier, dimanche,
rians la région /«riAienne, «tei mee—ags conlre
ia guerre, pour la paix ave?c Ca Russie el la
¦ree-emnaissuce des Sovtels.

II n 'y a eu aucun incident.
Borne, IG août.

Go anneroe que l'équipage d'un navire itaSen
s'est niis en gr«èv,e pe»ur n 'avoir pas ù trans-
porter ttes réservistes polonais. . . .

Pour Mgr Mannix
Melbourne, 16 août,

(llavas.) — L'ne grauete manifestation e>rgJ-
nisée par te» catboliques pour prolester contre
C'artkjn du gouverneinenl impérial à sTV-jard de
rardhev«&'|u.e, 'Mgr Mannii, a «eu 5eu bier, elinrao-
«cbe. Des idânionstralions anategues ont eu liea
i-galement (t Sidœiv.

Un complot contre Charles I"
Budapeit, IG août.

(A. C.) — LVocusé Stanykovski a avoué au
coetrs élu procès de* asMssins de if. Tisza que
te consoil des se&bts avait ç<xa>plolé un attentat
conlre te roi CbarVs. I JC. 26 Octd»re 191 S, on
devait faire eîéraiiter te teain impérial ; tout avail
<-të prépané par te cemseil êtes soldais ; mais se
plan ne lui pas exteUlé parce que Carolyi
voyageait «dans le «snûine train.

Le projet de confédération
danubienne

Budapest, IC août.
(A. C.) — Le preisident de Ca commission

internationale du Danube, LairaraH TreHibridge,
est arrivé, l! a fait les icteelarations suivsanles :
« Tous Jes Etats issus ete l'ancienne Autirch;-
Hongrte .doivent périr «teonoOniqucinent «cuis le
«rétaKisseoienl du tibre transit cemuiercial. Le
trafic sur te Danube interrompu par la guerre
doil être repris u].ees«ssanunent. La iiavi<*afc:on
clanubu-nne «ne peut se développer sans te con-
cours ete Jous tes JiteJs riverains. .Son déieJap-
pcment e?st une nécessité essentielle pour S'eSsor
des pays danubiens, lî est nécessaire dc créer
irrancdiatnment lui organe central poux l'orga-
nisation eiu trafic sur te Danube. > Cette, décla-
ration «te l'amiral Troubridge a été uescueiltte
ave>c joie à Budapest, car elte démontre que les
milieux. oBTicisris anglais maintiennent le ptan
d'une cewifëcëratiort vWneuuique des auniveanx
Etats danubiens.

Brésil et Autriche
Rio-de-Janeiro, 16 août,

(llavas.) — Le Brésil a reconnu la répu-
blique d'Autriche.

L'Australie à la Ligue des nations
Melbourne, 16 aoûl.

(Ratas.) — M. Hughes a définitivement an-
noncé que l'Australie sera représentée à la
réunion de la Ligue des nations, qui aura lieu
à Genève, le 15 novembre.

Les journaux disent à ce sujet que M.
Ilughèsi ira lui-même à Genève. On ajoute que
M. Hughes pourrait bien devenir haut-commis-
saire de l'Australie, soit en Grande-Bretagne,
soit aux Etats-Unis.

Incendie de navires dans la Tamise
Londres, 16 août.

Ce matin, un voilier anglais chargé de
pétrole s'est embrasé dans la Tamise, ù 1a hau-
teur de Woolwidi. Poussé par la marée, il est
venu heurter uu fcrnjboat (bateau servant an
transport des trains) auquel il a mis le feu.
Le ferryboat a été pris aussitôt en remorque
par un remorqueur à vapeur , cependant que le
voilier embrasé était poussé contre des petits
bateaux, auxquels il mit te feu. 1*6 pompier!
arrivèrent bientôt avec uuo quarantaine de
pompes ù vapeur et réussirent , non sans pejne,
à maîtriser le feu qui était si violent que trois
pompes ;i vapeur ont été mises hors d'usage.
Le capitaine du voilier manque. Son second
ct lo .mousse ont pu s'échapper et furent
recueillis par uu bateau de la police fluviate
à la hauteur de Greenwich. L'incendie du voi-
lier a été accompagné d'explosions formi-
dables, éclairant pendant plusieurs licures les
deux rives de la Tamise.

Les Suisses aux régates de Mâcon
.Vdcon, 16 août.

M. «Laniliry, ministre de la marine, esl arrivé
dimanche matin â iMûccwi. pour présieter tecbàm-
pionnal européen Ae «avion. Voici les résultats :

• iPrix ete «France : 1er Grashopper-Club. Zurich .
Prix (k- Belgique : lor Se-̂ CJub, Zurich.

Prix de l'Adriatique : 2m* Se>cié!é nautiepie «te
Genève.

Prix «le la Suisse' : l ,r Seiciélé nautkjue ete îa
Mae-ne, '2me See-duli, Bienne.

Prix d'IlaKe : 1er <iradioppor-Club, Zurich.

FAITS DIVERS
SUISSE

Va drame
A OHcn, le tenancier itei resiauranl Wartecfc ,

0.V3T Bernhard , 46 ans , «te Wûsiflingen (Zu-
ricb), a tiré, en plein jour , trois coups «te revol-
ver sur une jeune sexmmelière ete 28 ans, Louise
Grandjean, N'euchâteJoise, «J*IM a dirigé son
arme contre lui-même. Ils sont morts lous les
deux.

llf ux consommateurs pressenti dans te restau-
rant au moment du drame s'enfuirent effrayés,
à tel point que fim d'eux alla se jeter sous les
rou«>s d'un camion et fui arâèvoment blessé.

Oa aatenr victime des algues
L'a«u*ra nuit , sur los «bord» du 9ac «te Cons-

tance, une )>alTouilte de la compagnie de volon-
taires affectée à ia garde de la frontière enten-
dit, venant de «5a rive, des appels au secours. A
quatre-vingts anMres- du Lord, les soldais trou-
vi-rent un homme canipiétcnient envel«oppé par
tes a'gues et qoi avaét succombé à l'épuisement.
I-e 'inailheur«Mix avait trouvé la mort en cher-
chant û gagner ia rive suisse du iac à ki nage.

Cn bolide
Jeerdi ioir «ternier, à 10 h. 25, on a aperçu- a

<x4e«n»bier un magirifique Ixiiek. «dans Sa «liree-
ton «lu "Ure. l-a traînée teanincusc laissée a été
visïjle durant que3iiu>s instants.

SOMMAIRE DES REVUES

Bévue des Jeunes. Organe de «pensée catho-
bque et françai«e. — 2ô juillet : lïiaet ete quen-
zaine : N'otre ïbrairie — Oh. Journet : Les voies
«louvoies en psytJiodcgte reïigteuse — A. D. Ser-
tiliingcs : La vie avee la nature — Ctetnent
Iles.se : I.a tegeitete àe ssûnt «2hristet)bc à rO;>éra
— F. Ilepp et H.  ilasssis : hes jateXeeliKfi; caUH>-
UqueS efcvant te syiKtfcaSsHne inteltecstuel I«V :
lU-oonses de M. F. Veuillot , Mme toùelle Y IVT.
MM. sMarién-Saint-L«ion, Gae-tan Bernosille,
11. «Bazin — i- Fuel! cte Lobcd : Une reconstruc-
tion spirilueTte : «La bûb'iothùpie ete Louvain —
Gaston Tessior : L'Intenialionala syndicale
«'hTétienne — 'Robert Valtery-Radot : L'ne jour-
née 'française : liautey l'Africain i, 1'Aeaelœnie
— A. Perate : Imagerie populaire — Revue des
livres el des Revues — 3, rue de Luyius,
Paris Vil. Envoi gratuit d'un nutnéro spécimen
et d'un orosraimme.

bauges à vue de la Bonne de Genève
La 16 r.r.it

Demands Offre
Parla . . : . . . . .  43 3J it 35
Londres (livre ct.) . . . .  21 70 12 10
Allemagne (mare) . . . .  12 50 13 5»
Italie (lbe) 29 35 30 35
Autriche (couronne) . . .  î 50 3 50
Prague (eouronns . . . .  10 33 11 85
New-York ( d o l l a r ) . . . .  I 80 6 21
Bruxelles IG 25 4? SS
Madrid (peseta) 90 10 M U
Amsterdam ( f l o r i n ) . . . .  19S 70 199 70
Petrograd ( r o u b l e ) . . . .  G 59 7 50

C4LSSDSIBB
Mardi 17 août '• : 'i

Saint ï iYAUMisi :, toifmtw
Saint Hyacinthe, d'une noble famille do

Pologne, reçut l'habit religieux des mains de
saint Deiminique. Il convertit de nombreux ido-
lâtres en Prusse, en Djmemark, en Suède, en
Norvège et cn Russie. Il mourut à Cracovie,
en 1257, le jour dc l'Assomption.

Non prfttaMi ROI tbonnis qa'il a'ul
prit aoit «Tançant dtmudt dt ctunitmin!
d'adrtut tl cslit-cl n'Indlqui la domlcllt
iricldtnt at a'att pu aceampti;n<tt dn msa-
lant da 20 etntlmtt.

L'ADMINISTRATION,

S0£3Llfï£ KStSOBOLOaiQUl
Du 16 aofit
**-3-iT*Z'
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 16 août , midi.

Quelques nuages. Brumes localts. Haussa
de la température.
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Monsieur François Gremaud , au Moulin.
Vuadens ; Mlle Aune QremaUd, à P>ris ; Mlle
Lucie Uretnàud, à'Yverdon ; M. et'Mtfie Arthur
Uremaud-Dupasquier et leurs enfant?, a, Vua-
eleiis ; M. et 3Ime Jules Gremaml-Pidoux ct
leurs enfants, à VÎHette-Romanèclie (France) ;
M. Etienne Bussard-Greinaud et son fils, ù
Viladens ; M. et Mme Arsène Greinaud-Rotiia-
nuns, à Vuadens ; Mme tl M. Lonis Sudan-
Orematiil , il Tuadeiis ; M. François Urenuwl.
recrUe d'artillerie, à Jiièré : M. et Mme «losepli
Oranaud-Bovet et leurs enfants, à Jsulle : 31,
Kmile Gremaud , à Genève ; M. et Mme Fortuit
Grémaùd-Genoùd et leurs enfants, à "Vuadeus ;
Mlle 'Germaine Gremaiid , A Fribour? ; Mlle
.Tl-anne Grelriaitd, à Fribourg ; Mme et M,
Bernard yEby-Greniaud et leurs enfants, à Fri-
bourjr ; M. et Mme Charles Greniaud-CaîUe et
îtiiTs enîanU, à Genève, ainsi quo leur nom
breuse parenté, ont la profonde douleur elt
faire part à leur parents, amis et connaissances
ein décès de leur regrettée épouse, môre, belle-
mère, crand'mète et patente

Madame Mélanie GREMAUD
¦née Rossier '

enlevée A leur affection le 14 août, à l'Age '«de
M ans, munie dès secours de la religion, après
une longue et pénible maladie, clirétiennement
supportée.

L'enterrement aura lieu à Vuadens, le mardi.
17 août, ù 9 heures 30 minutes du matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Madame et Monsieur Martin «Brulliart-L-odel
et leur entant -,

Monsieur et Madame Alfred Godel et leurs
enfants ;

Jlonsieur et Madame Isidore Godel, à Fri-
bourg ;

..Monsieur et Madame Charles Godel, à l'aris ;
Monsieur Maurice Godel
et. les familles parentes et alliées font part

du défcès de
Madame veuve Alphonsine GODEL

liée Corminbœuf
Retraitée des C. F. F.

leur chère mère, belle-tnère, grand'mère, eœur
ct tante, enlevée à leur affection , le 18 août , «i
l'âge dé 78 ans, munie des secours de la
religion.

L'enterrement aura lieu à Domdidier , mardi
matin.

La Société générale
des condensateurs électriques, à Fribourg

a la douleur de faire j iàrt de la perte qu'elle
vient d'éprouver cn la personne de

Monsieur George GILES
Ingénieur des tirts et manufactures E. C. P.

Directeur ct administrateur
de ta Société générale

des condensateurs électriques
décédé à Fribourg, le 14 août , muni des secours
do l'Eglise.

Lés obsèques auront lieu à l'église du Col-
lège; là Fribonrg, le mardi, 17 août , à 10 h.

Domicile morttiaire : Villa des Chénés, ave-
nue dc Pérolles, Fribourg.

Yente d'immeubles
Samedi 91 aoftt , dèi 2 heures, à l'HOtel du

OhMmolf , * BOTTKKENS, M°» AU»» «l i l l -.iril
Me>d»a*' exposera en vente, aux enehèrtw publi-
¦ |ii!i - , led im'n i -iblos suivants désignés :
Commune de Villarbeney : Art. 12 et 41 , Hjf

iimcj, pri de 6984 mettes, avec part dé
grange.

Commune de Botierens : Art. 182aab , 182ab, Aa
Villard, 2 maisons d'habitation avec jardin
ct pré de 383 perches. »

Art. 27, 102,. 167 et 199, Fin de Liaubon , prés
de 23 ar.es 65 môtres , 14 ares 85 mètres,
10 ares 22 mètres et 1% nrcs 85 mètres.

Commune de Broe : Art. 1836 et 1348, *»ur le*
- Hoollas, f r i s  de 1309 mètres et 1754 mètres.

Toutes ces parcelles de terrain peuvent servir de
place ù bâtir .

H. PASQU IER , not.

Le Dépôt de remonte de Cavalerie, à Berne,
vendra le 17 août 1920, à 10 h. du matin,

un certain nombre de chevaux
de cavalerie réiras

inaptes au Bervice dc la cavalerie.
La vente aura lieu dans la cour elo l'infir-

merie du Dépôt ; les cbevaux pourront être
visités de 9 a 10 heures du matin , il l'écurie.

Les personnes ayant domicile dans des con-
trées infectées par la fièvre aphteuse ne pour-
ront pas prendre part à la veille.

En outre, les amateurs sont rendus attentifs
sur -la nécessité dc posséder un sauf-conduit
préîectoral pour Ita chevaux achetés.
' Paiement au comp tant. 725 1
Dép ôt de remonte de la cavalerie,

_, ... *- BERNE. _ _ _

iwmat Ém

pnr on à l'ean gazeuse
' LE MEILLEUR DES APÉRITIFS ¦'  "

Souvenirs mortuaires
SUR IMAGES RELIGIEUSES

(Portrait en phototypie)
L; cent 70^— Les citiqiiàhts 80.—

(Photographie collée)
Le cent 5S-— L'es cinquante 35.—

TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ 97
Demande; notre album je  spécimens

Librairie J. JACÔÎÊMOIJD c___ti-i°
Compte de chèques 1 1607. Téléphone 17.98
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lÉWfÉdeÉKIra

Cours théorique et pratique
Brevet professionnel ((aranll

Grand Garage MAJESTIC S. A.
C O T T I E K  Frèrea, Lausanne

f t T  Prospectus gratis sur demande ~&H
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f  $*r A VENDRE f
S 2000 tuiles usagées S
• 1 gtill» en 1er «svec portait «B
z 1 «apport pour taper les tapis S

1 bttiln de lontaine S
I 1 séparation de magasin. J
S S'ADRESSER A ft

| E, Wassmer s.A. I
FRIBOURG S

aet âé<i»i<a»«aa<i*t)aia«aa>ia

H. DOUSSE
clOïltîStO

BULLE
de retour

Maison de denrées colo-
niales en gros ' et détail
demande un

apprenti
connaissant si possible
allemand et français.

OHres sou» chiffres
P 7047 F à PuHicUat S. A.,
Fribourg. "312

Chauffeur
d' auto

breveté , demande place
stable, si possible dsns
maison bourgeoise. Entrée
Ie' septembre.

Ecrire : K. Schorde-
*e«, Les Palads , Hmlat»
Jli iurieo (Valais).

ON DEMANDE
poar 1« France* pour mé-
nage de X personnes, tine

bonnea tont faire
da tonte confiance et re-
commandée, concatisunt ta
cuUine et au conrant de
ton» Us travaux d'an mé-'
nage tièa soigné (iianda
gage». 7237-1013

S'adrcBsci »QUs clilflres
P 0992 F à VWUlWtMi
S. V , irlbotirs.

ON DEMANDE
UNE FILLE

honnêle et rô'"4sté, ds
15-17 ans, ponr aidtr an
ménage, daos onî pelite
lamille, cotnme volctt'hire.
Bonne occasion d'àopren-
die l'ftUetri'inl. Vit it
f «mille assoie* el boca
tr»it«menta. — Rer.si igie-
m ntsclirjfi lœ»Bwehiér,
Rue d 'EUa, Oltca,

Usine servant à la fabri-
cation dt» bicvcletlea et
pièoes détachée», en pleine
activité , 2.'0O ra> don» 800
couverts. G»z, électricité.
Maisoa ms ; '. ra ou dirent» ur.
On vendrait itnmeab'.e,
matUttus, ouli'.s, agence-
ment, matières premières
et' marcb.i'i « s ::; ; le t o u t  :
530 ,000 francs français
COmpt. Affaire eiception-
Delle.Baàf cogne. Cycles,
Balamcs (Nord , Franc»).

HâJIms
Jeunes filles bien an cou-

rant de l'emballaga el d<
l'Bmpi'iaftage trouveraient
pla-cs atabies, à la Jlmnn-
!',- <• ( ¦' .-'> «lo lUacnlt»
Suer, t-t, i» LiV.mui-.lii-,

Otfres avec cortilisats.

nues
en France

A venalre dabs le Sud-
Ouest fraaçaii j «uperbes
doiiialnes avec beaux biti-
i r,. ". ts.  Terres da premier
6rdra ao prêtant i toutes
euliore». 7102

<;T »UI1 atenli parai
l'élevage «tlalatlerle.

CofidilîoDs exieptiQDQelles
VH le ebaage

Ecrire «4 Ck. Ijlvy-Schwob ,
Lausanne. "!0Z

A VENDRE
19 nnT'ftft
3e IÔ semaines, chez Ho-
aico Ire, Peu» raiva-
k-nv . 7165

M I

t-fm j im
TOUIOUTS ST 'ô «iii cbolx, k

des prix sans çon«eurrence,
ciis .s l' r. lîOl'l'. meubla ,
Fribour»:, rut du Tir. S.
IU8 3Eél«8bou 7.6S

Ponr oause de départ,

Â vendre
(oui de suile

JOUE VILLA
bien sitcée aux aborda Az
ta ville, confort moderne.
Jardin; paré , Vergor. '

Affaire avantajjtuse.
S'adresser : rue «le»

Eponsea, 78, an m»-
ga*in. «3,161

il •
CINEMA

Exploitation c'ir.é-
I uatïgnpbimie de-
! mande collabora-

teur» aérlèoz.¦ Rèféredéca sérieuses
i disposition.

Offres SOtis cbiffrea
I O F.t588 I).à OreK

Fiissli-Publicitt.tJer-
M ne. 7293

ON DEMANDE
une personne

de toute toafianse , poar
aider tu ménage «t a ta
campagne.

S'adres»er i fc"" Cha»
ttmtttif -Dlp ôf 'iei postes ,
RoMenaalson, près Ue -
lémont."- 7195

ON DEHANDE

ouvrières
couturières

S'adresser : E.OR&8,
Lauenstrasse, JY" 11, Ln»
eene. P 7051 F 7306

.Iciine homme Intel
ligent «iemande place
comme

mé \û\m
S'adresser tous chiffra

P7052P à PublièitaiS.A.,
Pribourg. 7307

i 111
lan te  d'emploi , «quatre
beaux loatrea électri-
que», une commode,
et on paravent.

Viaiblea de 1 </, h,
& 3 heures.

S'adr. ioM chillre*
P 7006 F la l'bbllcl-
(aa$.A., rrib«nre.

4 vendre
Srorrlétfi rurale d» 86

ectares m-.- ., si iu 'e dam
le dépàrtelnent 4e la Hu-
Saône. Exaellent terrain.
Condilions exeeptionn. et
facilités de paiement.

Pour renseignements,
a'adieBJer i MB. Exeof»
l i e r  A Barctboa, rég.,
IG , Croix d 'Or, à Genève,

Grands liéuéfi ces!
«!?,' ill:51AMU:

dans le» villes et vi l l ages ,
dei peraonnes aotives t>our
la revente etclusive d'»în«
exctllente nonv«faaté bre-
vetée néeédàaire i ton».
Kmptoi permanant. Paibe-
loin de cap ilal ou de maga-
sin. 7300-1081

S'adresaer : Case 8187,
Frit.o.itiz . ï l.

"¦ ' - .' i '  ¦ «-IL'-i ...., . . . .  .,,,.,,. . . . .,,-., . ....
LA

bip y éjôb ei le MUi
18, roc de liesse - @EKÈt?£ - 10, rue Diday

bonifie actuellement

sur Dépôts à un an et au doîft
(certificats nominatif» oa au porteur aveo couina d'intérêt» «eme*triel») .

Tre Ita aux mel lieu rss conditions ,
toutes affaires de banquet

¦¦¦¦¦ •«¦¦̂ ¦¦iiHHHMiHiaBiii ^BnHHHHMiHtaHHHiHmBBnMRiana

On demande
l.:.c 1. ..i l L l . s:

CUISINIERE
au coorast ,de tona Us
Iravaux du ménage. Gages
Sbfc'?Olr. l 'et'tUie

Iionns d'enfants
lîotrée immédiate.
B'itesw à »«» Panl

UOB*6l>, ui-..v .'.cli ' i-
IICH d'Albeuve.

Mii^^éiiiii^

0CCAS10BS
A TBNDKB

Piano
automatique

6-:s c deux cjrlindrea.

Piano
électrique

avec «10 morceaux.
Oes deux Instruments onl

été trèj peu employés et
sont garantis. Facititéa de
paiement. G75C

S'adresser  au Magasin
FfF-TISCH, a Vevey.

ggggg^
- mm

bel Immeuble, sitaation
commerciile de 1" ordre,
ou à loner tout de sHlte,
grand et beau magasin.

S'adresaer aons chiffres
P 5989 F à Pnblleltaa,
ti. A., Fribeurg. 6186

k min iw Mi
10 beanx gorets

de 8 semaines,
3 laies

dont 2 portantes, de 11 se-
maines, chez les Haïra
BTB—Jf , fc Gr end»!  vus.

A vendre
la maison N" Ï18, Plat-
che Sopêrieure.

Prix i Fr. 6.500.— •
S'adresser à la ittralrl*

P y t h o n - P a g i , rne «Je
Lanaauane, OO. IS65

Pêches 1» qualité
•i R M G '.HS BLMICB
caisse da 5 kg., Fr. 7.Î5 fea

HOBGANT1 et C,
Lncano. 7594

Fruits du Valais
pruneaux, potnmea , to-

matea, le coli 4e VS V%
7 l'r. SO franco. 7804
Emile Feller, Saxon,

Bn» ewi
A vendre unc bonne

motosacoche. Prix
600 tr.

S'adresser aux frAi«g
l>cpilorre , mécaniciens,
Konaont. 7309Q

k vendre
chez Pleife ll ' lvli t , i
Creaater-anr.Barat.
deux ruchers de cinq

ruches habitées

La liaison Felvïo BBBBI
1.1H' s». S-.« »

offre les articles suivants:
M yrtille * Fr. 0.80 le kg.
Poires • 0.45 •
Polra William • 0.85 ¦
Prunes " » 0.60 •
Pêches « 1.35 >
Iinisins » 1.25 •
Tomates • 0.60 »
par cageot de 10 kg. franco
de port. Légumes aux
derniers prix du Jour.

BBBBHBBB
Machines ù écrire

machine de voyage
500 f r..

Oecasien .• deax grandes
maahines amérioainesi élat
neuf, chez 7153

DALER , Frères
Tétêph: 650 Fribonrg.

Pruneaux
FfajM poit! y , .2 . i : i *. ^ u .
gros extra 4 .80 9.S0 17.50
Ta » confit. 4.20 8 — 15.50
Eels»-Claud»5J0 10. 18.80
Agrlcola-Eitpbrt. Char-
rat (Valais). - PÎC550 L

Ete
tous.cB genres,
tulle, toile,
étaminc, ctc.
Prit modôrês.
Demandez le
catal.IUust.de

F. Sfâheïl &. C1»
&idta.ux, Salnt-QftUm

Grand cho'x de Mon-
tres, Pendules, Alliances,
Bagues or, depuis 10 fr.
OVIDE &AGHEBEI

horloger
FUÏl î  <&!;««

70-SI. rce è« tanaania

Eau-dô-vie
de fruits

premiè.-e qualité, 20° t
Fr. a. so le litre.. Envol
depuia 5 1. contre.remb.

W. BUegger, «àletll-
lerIe ,Hert!xwll .WI« *w-

Cautanettes
A RENDRE

FORD 12-16 HP, chars*
BOO kg., entièrement bà-
:- !;(:¦ ¦ . eclâfrBg;e ~ét(c., étal
4e nenf. l'rir EOOO fr. - -

USE mm
12-16 IIP, 4 '' -ovlbdrec ,
charge 1(00 !,: ,- . acaessoirea
compiia en parfait utat.
Prix 4500 f.-.

29, rue Rothschild , M.
l'c ï t t ,  «aea*v«e- 71Ï6

Rideaux
birodés

Orands et petits rlde&tu
en mousseline, toile et tulle
application, par paire «el

S 
al y.i ,-:¦„• , -«tragts, bto-
eries pour lin^a, brlie-

blee, etc. Vente directe
an consommateur. Echan-
tillons par retour du conr-
rler. — H. Mt «1er, H«>
riaau. Fsbriqce Ipéélale
is rideaux brod<a. .

ON nKHANUS
dans une arherga de cam-
pagne , tine

Imm Slie
pour aller dana le ménage
et servir au-calé. En<r«!e
tout de suite. "J70

S'adreiser soua P 70:!5 V
ù Publicitas S.A., Pribourg.

M DEMANDE
une Jeune fille
pour tous travaux , dans
ace auberge de campagne.

Entrée au plus -vito.
S'adresser aous chiffres

P 6977 K à Pnblleltaa
8. A. Frlboare. 7216

Âppieim-îBiiflrieï
Jëùnè homme Intelli-

gent.; ayant ài-hévé l'école
secondaire, serait engragé
tout de suito, ou pour date
à convenir. h 6971 F
F. CIOOBA1N, serrurier.
PRIDOCBB. 7212

ON DEBANDE
pour la Suisse ctnirale,

01 BB «tt
lemme de cliaitoa

dans famille privée. Entrée
conrant de septembre.

OlTres avec copie de eer-
tifisa's et photo aous chif-
fres P 7038 F i PnbUel*
taa M. A., r i t ;>ou;• : .

JEUHEF ILIE
de la Suisse aîlemando.
déaiie place dans un ma-
gasin.

S'adresser soas P 7011 F
k Pnblleltaa N. A., Fri-
bonr>> 7292

<A^

I NÛNUFACTUPECE CIGARES I
I .ESTAVAYEP-LE-LAC |

Chien de chasse
A VENDEE

un beau chien courant , âgé
de 6 mois , pore race.

S'adresser à Waltlier
DeYVlon, HAtel de r v -
:I 1UH , S .-is. J n n s ,  7267

A r>oï rt ;M
H daidii

tout de suito
automobile < Benz » «tn
p.-. r fr»: * état : On gros tonr
mécanici'n. 7108
S'adresser : Henneler «A

l'rrac I , F r ibonr -.- .

Amateur
ginevois déaire acheter à
haut prix bahut, table , ar-
idoite, Ut, «c. golhiqats.

OlTres aveo prix sous
P 7020 F à Publicitas
S. A.; Pribourg. 7271

A rai
une réiia de tosnaanx de
200 liues , pour le tracs-
port de vin , à l'état neuf.
F6t 4'distiller. 7272
Tonnellerie des Daillettes,

136, Filbonrc.

A VENDRE
6 gorets

de 9 semaines , chez Anf-
«é* Oiannaa, i.a ï*. -
tll Farratnr- 728t

Vins naturels
Ml. '

Tessinois 80.—
mndaUbUltal- lie-
Chianti 160.—
lyrsi do Dvi , r. iso.—

• a i b. j*©.—
i'-. 11 :-.:'.'..' , tin coup. «Uo.-

E
* hectolitre, franco gare
lUgano, contre rembours.

Barbera a 1*. 20 la bou-
teille. 5300

StanfTer. frère*, «Jean
Btauffer , suce. Luraso,

Véritable Jmélange anglais

Livraison Immédiate type 1919-20 3e Tol-
turfis tourisme, ¦• et G places Ï5-S0 il V ,
ainsi <]ue oAmionnettei et ouniosi d«
1000 kg., 2000 kg. et A k r, tonnes.

Ces voitures et camions sont visibles 'dans
nos magasins, 14, Chaussée Mou-Repos
ou AUX Bureaux de commandos, RED-
STAR , Automobile» S. A., AGENCE
FIAT, 6, Plaoe Saint-François, Lau-
àa.itiiB. '' ' s4181

PhMm. des Mousquines, Lausanne; Phàrm. Cuony
el Musy. BoorKknecht et Hottrau , Fribourc; PhStm.
OiMBOU, Ghâtel-St-Dfenls , Pharm. Bime, Bulle. 1113

im I ïCMMMii
La soussignée informe le public qu'elle

B'établit b l anch i s t cusa - r epas i eus t , accc]>teratt
aussi des journées. - P699GF 7240

Alice QUERIQ, Criblet , 7.

4* to *_é B ai ! 4-
Elle s'échappe soas la pelotte. Mon invention cons-

titue le seul baedage patenté en France et (tnlase,
«qui retient votre hernie comme uce main de bas en
iii- .ui. Ce bandage , aana reMOttu. 'se porte tris
oommolément même la nuit. — D' Wlnterbalter,
Steta» Cl. Seltaffbonae. Mon représectalit est à
comulter à Fribourg : HAtel an Faueon, seulement
lucrtri 'it!, le IS aont, de t-7 h'uiles. •Garantie métae dahS les caa les plus graves. Ne pas
conlondte aves des produits similalïed de moindre
qualité ou en élastique. « 1019

A L O U E R
Entrepôt RICHEMONT
pouvant servir pour GARAGE, REMISE,
ATELIER, MAGASIN, etc.

S'adresser ù J. BODEVIN, entrepre-
neur, FRIROCRG. 7114

Commune de Courtaman
Lo conseil coiftinunal dc Courtaman mettra

cn vente ou en location , par voie do soumis-
sion , la maison communale, la contenance,
250 perches de bon terrain av«ec quelques
arbres fruitiers , sous réserve dé ratification du
Conseil d*Ëtat, le dernier délai pour les sou-
missions est fixé au 20 août 1920.

Pour renseignements, Jes intéressés sont
priés de s'adresser à M. DUÎ.A Bernard,
conseiller communal.

Courtaman, le 19 juillet 1920. 7145
Le Conseil Communal.

Ëtmmmmimmmmmmn m

iihmihm.tmîmû
BlÙffiHOKB S.W

yournltures gonérilM
ç.s*j lMtaUail«»t

Réparations et remplaeements
da î'haadiires , rfidlatenrij beullleonj
««rpoull»», ïayaolerh i rsiiSnaUs-
rtéj' «V*.

Service de contrôla al «tlt» yeï«'
da ahaadiirei.

Réparations (tiomçs :-:
:-: Soudure autogène

Âtot BLANC , Monm
«Il Prslrtc », £5, Pinsliiî

Propriété à vendre
A vendre, A Bnlle, Grand'rue, jolie pro»

prlété comprenant p lusieurs beaux logements
aveo dépendances, rez-de-ohaussée pouvant ser-
vir indifféremment de magasins, 'bureaux ou
logements, gfànd jardin, verger attenant, bel
emplacement pour garage; 'avantagea 6t agjrfi-
mentB de la ville et de la campagne.

S'adresser lous P1949B à l'abliciUa B. A.,
BuUe. 5999

r.0MMn«E m nrniimifAH
Lé conseil cohimtinal de " Courtaman mettra

cn location , par voie do soumission, la pinte
communale. Le dernier délai pour les ' soumis-
sions est fixé au 20 août 1920.

Pour renseignements et conditions, les inté-
ressés sont priés dé s\tdressèr à Jft. DULA
Bernard, conseiller communa l .

Courtaman, le 19 juillet 1920. 7144 •
Le Conseil ' communal.


